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RESUME 
La lecture publique a Strasbourg est representee par deux institutions 
la bibliotheque nationale et universitaire et 1a bibliotheque munici-
pale. Elles se sont developpees de maniere concurrente depuis leur 
creation (1871-1872) jusqu 1a une periode recente, constituant un enjeu 
a la fois culture1 et politique entre la France et 1 1Allemagne et les 
milieux autonomistes alsaciens . Les changements politiques recents a 
Strasbourg, le projet d 1une bibliotheque europeenne, la redefinition 
des missions de 1a bibliotheque nationale et universitaire cr6ent un 
nouvel environnement susceptible de redynamiser la bibliotheque munici 
pale et la lecture publique, pour Strasbourg et son agglomeration. 
DESCRIPTEURS Lecture publique ; Aspect politique ; Historique ; 
/ ^ Bibliotheque publique ; France ; Strasbourg ; 
Bibliotheque nationale ; Bibliotheque universitaire. 
ABSTRACT 
There are two major public libraries in Strasburg : the university 
and national library and the city library. 
They have grown concurrently since their creation (1871-1872) and 
their rivalry until recently has fed political and cultural tensions 
between France, Germany and Alsatian independentist circles. Recent 
political change in Strasburg, together with the prospect of an 
european library and the redefinition of the aims of the university 
and national library are creating a new envi ronment, which is likely 
to give new life to the town library and public reading in Strasburg 
area . 
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INTRODUCTION ET PRESENTATION DU SUJET 
La ville de Strasbourg, ville de 250 OOO habitants, dispose 
aujourd'hui de deux bibliotheques, d'une part la Bibliotheque nationale 
et universitaire (BNUS), consideree comrne la deuxieme de France, avec 
plus de 3 millions de volumes, qui, par son histoire et son statut 
(Decret du 23 juillet 1926), doit satisfaire les besoins de 1'univer-
site en tant que bibliotheque universitaire, et egalement ceux du 
public, en tant qu•etablissement public ; d'autre part, la Bibliotheque 
municipale de Strasbourg, avec plus de 400 OOO volumes et un important 
fond d1etude, censee satisfaire a la fois les besoins de lecture du 
public de Strasbourg et son agglomeration, et etre un lieu d1etude et 
de recherche pour un public d1etudiants et d'erudits locaux. 
Cette situation exceptionnelle, qui permet au public stras— 
bourgeois dans son ensemble d1acceder a ces deux fonds importants, 
pose d* emblee une question qui est celle de la coexistence de ces 
deux structures a la fois differentes, et comparables ayant toutes 
deux vocation a satisfaire les besoins du public de Strasbourg. 
On notera egalement qu*elles ont ete creees la meme annee, 
a deux mois d1intervalle (19 juin 1872 decret concernant la creation 
d® ls Universitaets- und Landesbibliothek" de Strasbourg, et le 24 
aout 1872 : creation par la municipalite de Strasbourg d'une nouvelle 
bibliotheque municipale). riinsi, d1 emblee etaient decidees, puis 
construites en meme temps, deux structures aux complementarites peu 
definies, voire pas definies du tout, a partir d'une situation de 
penurie (destruction des collections), alors qu'en la circonstance, la 
raison, 1'economie, 1'efficacite auraient du faire prevaloir la mise 
en place d'une seule structure. Cette situation perdure depuis plus 
de 100 ans et donne a Strasbourg en matiere de bibliotheque et 
d equipement de lecture publique une physionomie particuliere par 
rapport a la taille de 1'agglomeration, compte-tenu de ce qui existe 
dans les villes de dimension comparable. 
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I - LA LECTURE PUBLIQUE A STRASBOURG : UN DESTIN CONTRARIE 
II ns nous appartient pas dans le cadre de cette presentation 
de nous etendre sur la periode qui, du Moyen Age a la fin du XVIIIe 
siecle, fonda et conforta le rayonnement de Strasbourg, comme centre 
culturel rhenan. Rappelons tout de meme que Gutenberg y crea une 
imprimerie, que 1'universite fondee en 1538 par Jacques Sturm focalisa 
la pensee humaniste des XVe-XVIe siecles et qu'elle fut un haut-lieu 
dans 1'etablissement de la Reforme. 
1) une bibliotheque prestigieuse jusqu'en 1870 : la reunion de 
trois collections 
Une premiere bibliotheque publique a Strasbourg (1538) : 
Avec la Reforme, la notion de bibliotheque sort de 1'Eglise. 
Les collections ecclesiastiques leur etant fermees, les dirigeants 
de la nouvelle religion decident de creer une bibliotheque qui sera 
au service de 1'Ecole protestante. L* idee est lancee par Jacques 
Sturm de Sturmeck, un des trois prefets de 1'Ecole, et c'est dans 
1'ancien couvent des Dominicains, evacue par les moines depuis 1531 
que cette ecole est ouverte en 1538 et placee sous la direction de 
Jean Sturm (homonyme et ami de Jacques). 
Quant a la bibliotheque, elle n1en est encore qu1a ses 
debuts. Le bibliothecaire n'est pas un savant mais un gardien : c1est 
une institution privee a 1'usage de 1'Ecole, mais Jean Sturm oeuvre 
inlassablement pour la developper. La Haute-Ecole devenant Academie 
en 1566, Universite en 1621, par decret de Ferdinand II, avec quatre 
facultes, Academie protestante en 1803 et Seminaire protestant en 
1808, la bibliotheque en suivit le sort. En 1568, avait ete cree un 
emploi de bibliothecaire et 1'annee suivante, 1'administration en est 
confiee a un professeur-inspecteur. Cette bibliotheque doit permettre 
aux gens lettres, mais sans fortune, de s'instruire comme l'affirme 
Jacques Sturm : "dass man ein liberi anrichten solt, die gemein war, 
dass die armen gelehrten sich daran iiben mochten" . 
• • • / • • • 
L* eglise des Dominicains, attenante au couvent est alors 
fermee au culte et utilisee comme magasin par 11administration 
municipale. Elle devient pour un temps le temple des calvinistes, 
chasses par les persecutions, alors que les catholiques avaient 
recouvre la cathedrale. Celle-ci est recuperee en 1561 par les 
protestants qui ne la rendent aux catholiques que lors du Rattachement 
de l'Alsace a la France, sous Louis XIV en 1681 (certains historiens 
parlent d*"Annexion"). Sn contre-partie, les protestants obtiennent 
a nouveau 1'eglise des Dominicains et entreprennent sa restauration 
sous le nom de Temple—Neuf. L'eglise sert au culte jusqu'au moment 
ou son choeur est affecte a la bibliotheque et la nef au musee. 
Le fonds de cette bibliotheque est constitue en grande 
partie par les dons de Jacques Sturm, et s1accroit en 1592 de 
manuscrits et imprimes de la bibliotheque capitulaire et de l'office 
de la predicature de la cathedrale, vendus par les chanoines protes— 
tants. Puis sont acquis : en 1614, la collection du theologien 
Jean Pappus (1549-1610), specialiste d'histoire ecclesiastique ; 
en 1636, manuscrits, imprimes et instruments du professeur Mathias 
Bernegger (1528-1640) ; en 1692, la riche bibliotheque de Marc Otto 
(1600—1670), avocat de la ville. On y remarque la premiere bible 
allemande, imprimee par Mentelin, sans date, in-folio, qui passe 
pour avoir ete imprimee en 1466. L'administration de cette collection 
reste assez floue au debut, jusqu'en 1616 ou est edicte un reglement 
detaille confirmant sa qualite de bibliothegue publicrue. reglant les 
jours et heures d'ouverture (3 fois 2 heures par semaine, et le 
dimanche apres-midi), autorisant le pret aux professeurs, pasteurs, 
precepteurs, etudiants serieux et bourgeois aimant 11etude et 
etrangers ayant un garant en ville. Les scolarques nomment le 
bibliothecaire dont les fonctions sont durables et non annuelles : 
ce doit etre, en regle, un professeur de 1'Academie (devenue univer— 
site en 1621). Comme credit regulier d'achat et d'entretien, la 
kiklj.°theque ne dispose longtemps que des rentes leguees par Jacques 
Sturm, puis celles d'autres personnages illustres, et ce n'est qu'en 
•L669 qu on demande a chaque etudiant se faisant immatriculer un 
droit d'inscription pour 1'achat de livres. 
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En 1770 les collections de cette premiere bibliotheque 
publique a Strasbourg representent 13 000 volumes environ. 
La bibliotheque municipale proprement dite est de creation 
plus recente. Elle est fondee par 1'historien Jean-Daniel Schoepflin 
(1649-1771) qui, dans un testament fait en 1760 (puis modifie en 
1765) avait decide de vendre ses 10 692 volumes, dans un premier 
temps a 1'universite dont les ressources cependant se revelent 
n'etre pas a la hauteur des pretentions du demandeur. Celui-ci ne 
souhaite pas que sa collection soit dispersee a sa mort, mais est 
surtout desireux de la monnayer de son vivant. En 1765, il s'adresse 
a la ville et grace a 11entremise du preteur royal Gayot, 1'affaire 
est conclue, le 25 mai 1765, par une vente en bonne et due foriue, 
assortie de la jouissance viagere de ses collections et d'une rente 
annuelle de 2400 livres a transformer en pension (1000 livres) pour 
sa soeur, apres sa mort. En outre la ville s1engage a reprendre le 
bibliothecaire qu il designera : son disciple, historien, juriste 
et homme politique Christophe-Guillaume Koch (1737-1813), nomme en 
1766. 
Le 7 aout 1771, Schoepflin meurt et il faut que la ville 
trouve un local pour ces collections. L'Universite vient la tirer 
d embarras, en lui offrant une place dans le choeur du Temple-Neuf. 
Par contrat, le 28 septembre 1771, 11universite s1engage a 
installer, a ses frais, a cote de sa propre bibliotheque, les 
collections de Schoepflin, qui restent propriete de la ville, 
forrnant un fonds a part, de plus elle promet d1 en assurer la tenue 
a jour et prend a sa charge une partie du traitement de Christophe-
Guillaume Koch. En contre-partie, elle se reserve le droit de nommer 
les successeurs de Koch, avec la clause en sus, que ceux—ci seront 
subordonnes au bibliothecaire universitaire. 
L'Universite fait donc construire dans la partie ouest du 
choeur de Temple-Neuf une tribune de 11,50 sur 12 metres de hauteur, 
.../... 
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avec un plafond d'un peu plus de 4 metres de hauteur, et une fagade 
a 5 fenetres ouvrant vers 11abside, couronnee d'une balustrade. 
Elle donne de plain-pied sur la bibliotheque universitaire. Pour 
payer cette installation, 1'universite vend ses doubles, a savoir 
les ouvrages de son fonds dont un exemplaire se trouve aussi dans 
la bibliotheque Schoepflin. Des le 31 octobre 1772, la bibliotheque 
de la ville est installee et ouverte au public 3 fois par semaine, 
2 heures, comme la bibliotheque de 1'universite. 
Elle comprend plus de 10 OOO volumes, riche en chroniques 
alsaciennes manuscrites et en copies de documents prises dans les 
archives de la region. Elle se double d1une collection archeologique 
et numismatique d'antiquites achetees en Italie et d'objets trouves 
en Alsace. II s'agit d'une collection hautement specialisee dans 
les domaines de 1'archeologie, de 1'histoire et des sciences 
politiques. 
La convention du 28 septembre 1771 reunit donc dans un 
meme lieu deux collections hautement complementaires, avantageant 
plutot 1'universite, xaais surtout le monde des savants et des gens 
cultives (4). 
La reunion des deux bibliotheques publiques de Strasbourg 
ainsi realisee n'est pas une simple juxtaposition, mais grace a 
1'entente exceptionnelle des deux bibliothecaires, a la position 
dominante du preteur royal, tant a la ville qu'a l'universite une 
collaboration fructueuse s1etablit entre les deux instituts, non 
seulement pour les heures d'ouverture, mais aussi pour 11accroissement 
des collections. La bibliotheque universitaire doit satisfaire 
1'ensemble des quatre facultes (theologie, droit, philosophie et 
medecine) et ses ressources, meme augmentees, ne suffisent pas a 
tenir 1'engagement pris en 1771, de tenir a jour la bibliotheque 
Schoepflin et des 1773, le preteur royal fait octroyer par le fisc 
municipal un credit annuel de 1200 livres affectes a la continuation 
des suites commencees par Schoepflin et a 1'accroissement du fonds. 
L emploi de cette somme est confie a une commission d'achat, creee 
.../... 
par le preteur, conseillee par les bibliothecaires. Cette commission 
se reunit deux fois par an, est presidee par le recteur, assiste 
du preteur, du chancelier de 1'universite, des representants des 
facultes et des bibliothecaires. 
Les deux bibliotheques, qui dans 1'esprit des strasbourgeois 
n'en forment qu1une, attirent davantage 1'attention des collection-
neurs locaux qui font don de leurs collections, comme en 1783, un 
riche don de Jacques Wencker a la bibliotheque universitaire, de 
500 volumes factices renfermant plusieurs milliers de pamphlets et 
plaquettes des 16e et 17e siecles, ou encore la vente a la ville 
par les heritiers du constructeur d'orgues et erudit strasbourgeois, 
Andre Silbermann (1712-1783), d'une precieuse collection de 
reproductions et notes historiques et artistiques, de monnaies et 
medailles locales et regionales, qui sont adjointes au fonds 
Schoepflin. 
Le magistrat de la ville ordonne le transport au Temple-
Neuf de souvenirs archeologiques ayant trait a 1'histoire de 
Strasbourg, comme la banniere urbaine, le vitrail des corporations 
provenant de la "Pfennigturm" demolie, et autres curiosites qui 
viennent s'ajouter aux collections des bibliotheques universitaire 
et de la ville, constituant une attraction supplementaire pour les 
visiteurs, tant strasbourgeois qu'etrangers. 
Bel exemple de cooperation (avant 1'heure) entre 11universite 
et 11 adrainistration municipale, concretisee par la Commission d1 achat 
presidee par le recteur, assiste du chancelier des universites et 
du preteur royal. 
La bibliotheque publique de Strasbourg est donc en plein 
essor quand survient la Revolution. Les idees de liberte, egalite 
et fraternite trouvent leurs adeptes dans le milieu universitaire 
et municipal, et les deux bibliothecaires figurent parrni les 
enthousiastes. 
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Le 21 juillet 1789, c'est la mise a sac de 1'Hotel de 
ville, la population ayant jete bon nombre de documents dans la rue, 
les deux bibliothecaires, Koch (pour la ville) et Oberlin (pour 
1'universite) s'efforcent, aides d1etudiants de les preserver et 
Koch parvient a arracher a 11Assemblee constituante le decret 
(17 aout 1790) qui sauve les fondations protestantes, notamment 
11universite de Strasbourg et sa bibliotheque de la nationalisation 
et de la vente des biens ecclesiastiques. 
L1enseignement superieur se reduit de jour en jour ; les 
bibliotheques sont mises en veilleuse, et la Terreur amene 1'arres-
tation, en 1793, de Koch, Oberlin et Lorentz (adjoint), avec la 
guillotine en perspective. 
Le maire jacobin, Monet, lance, le 10 prairial An II 
(9 mai 1794), devant le Conseil de la Commune sa fameuse attaque 
contre 1'Universite qui "malgre les efforts que nous ayons faits 
jusqu'a ce jour pour detruire 1'esprit de localite presente aux 
yeux de la Bepublique le spectacle etonnant de la servilite et du 
csermanisme dans un pays frangais et libre". Les scelles sont poses 
puis leves en 1794. II est en outre question d1evacuer le Temple-
Neuf (donc la bibliotheque) pour y installer un magasin d'habits 
militaires 11 
II faudra attendre 1800 et la nomination d1un nouveau 
maire, modere, le juriste Jean-Frederic Hermann pour remettre un 
peu d'ordre. A la suite d'un rapport de Koch, Hermann decide d'en-
gager les depenses les plus urgentes pour combler les graves lacunes 
accumulees dans le developpement des collections de la bibliotheque 
de la ville depuis 1787, soit plus de 12 ans. 
De son cote, la bibliotheque de 1'universite re<joit, 2 ans 
apres, en 1803, un nouveau statut : grace aux demarches de Koch a 
Paris, les Articles organiques du 30 Floreal An XI (20 mai 1803) 
creent a Strasbourg une Academie de la Confession d'Augsbourg et 
lui attribuent les biens et les batiments de 1'ancienne universite 
.../... 
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protestante, y compris la bibliotheque. Celle-ci devient donc 
bibliotheque de l'Academie protestante. puis bibliotheque du 
Seminaire protestant, quand en 18Q8 est creee 1'Universite imperiale 
avec une Academie d'etat a Strasbourg. 
Une troisieme et tres riche collection vient s'ajouter aux deux 
precedentes : 
Des 1789, les bibliotheques des etablissements ecclesias-
tiques sont declarees biens nationaux : les livres doivent etre 
rassembles dans des depdts litteraires, appeles ensuite bibliotheques 
nationales des districts, puis affectes en 1795 aux Ecoles centrales 
des departements nouvellement crees. Ils sont tries pour eliminer 
les ouvrages "sans valeur" de piete, de liturgie (11). Le reste 
doit etre rendu accessible au grand public et catalogue en vue de 
la constitution a Paris d'un grand fichier bibliographique national : 
dans le Bas-Rhin sont ainsi confisquees les bibliotheques des 
universite, college et seminaire episcopaux, de l'eveche et du 
Cardinal de Rohan, du College de Molsheim (Chartreuse), de la 
Commanderie de Saint-Jean de Strasbourg, des abbayes de Neubourg, 
Neuwiller, Ebersmunster, Marmoutier, Altorf, des Recollets de 
Strasbourg et Haguenau, des Capucins de Haguenau, de la Maison de 
Saint-Louis et des religieuses de Strasbourg, de la Regence de 
Bouxwiller et de plus de 90 emigres. 
Par suite de demenagements successifs de ces dizaines de 
milliers de volumes, J.J.Oberlin perd beaucoup de temps : il a a 
peu pres fini de cataloguer la plus grande partie de ces documents, 
lorsqu'il est arrete et emprisonne. En son absence et sur ordre du 
maire Monet, les volumes sont transportes dans la chapelle du Grand 
Seminaire puis dans 1'Ecole centrale (actuellement Lycee Fustel de 
Coulanges), avec beaucoup de pertes a chaque fois. 
En 1796, Oberlin est nomme bibliothecaire de l'Ecole 
centrale. Les fiches qu'il avait etablies precedemment ont ete 
envoyees a Paris, sans qu'on en ait fait une copie : tout est a 
recommencer 11 
. . ./. . .  
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Par decret du 8 Pluviose An XI (28 ianvier 18Q3) les 
collections confisquees sont mises a la disposition des municipalites, 
a charge pour elles de veiller a leur entretien et au traitement du 
bibliothecaire y les ecoles centrales venant d1etre supprimees pour 
devenir les nouveaux lycees. II s'agit, une fois encore a Strasbourg, 
de trouver rapidement de nouveaux locaux. II est decide de placer, 
a titre gratuit, la bibliotheque de 1'Ecole centrale dans le choeur 
du Temple-Neuf, dont le mobilier sera evacue par 1'Academie : 
celle-ci reste proprietaire du batiment, entretiendra la toiture, 
tandis que la ville aura a sa charge 1'amenagement interieur du 
choeur, 1'installation des livres : les collections vont tripler. 
L1Academie, arguant que ses propres cqllections se trouvent dans 
le meme grand local, sans veritable separation, obtient que son 
bibliothecaire soit egalement celui de la nouvelle bibliotheque : 
J.J.Oberlin convient parfaitement pour ce poste. 
Des le debut du XlXe siecle se trouve donc reuni a 
Strasbourg un fonds tres important qui, dans sa diversite temoigne 
des grandes etapes du developpement de la pensee occidentale (3). 
Le 6 Vendexuiaire An XII (29 septembre 1803), Kern, 
president du Consistoire de la Confession d'Augsbourg et donc de 
11Academie protestante, et Hermann, maire de la ville, signent une 
convention, ratifiee par Shee (prefet) le 5 Brumaire (28 octobre 
1803). L'installation de rayonnages le long des raurs du choeur 
permet de parer au plus presse, de ranger les volumes et de dresser 
le catalogue sommaire, demande par le Ministre, de ce fonds d'etat 
mis a la disposition de la ville. Travail qui est maitrise en 2 ans, 
aboutissant a un catalogue en 4 volumes, precieux par sa liste de 
manuscrits, qui fut envoye a Paris en 1806. 
Comme pour la bibliotheque Schoepflin en 1772, la solution 
adoptee avantage 11Academie protestante, mais est totalement conforme 
aux interets du public lettre de Strasbourg et des milieux savants : 
le chiffre des volumes reunis au Temple-Neuf triple. 
.../... 
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Les vingt annees suivantes sont une periode de relative 
stagnation pour la (les) bibliotheque (s), paralysee par 1'ampleur 
des questions materielles et financieres : 1'interdiction de Paris 
de vendre les doubles, les projets d* extension par 11architecte 
Boudhors (1808 et 1810) ne regoivent pas 11agrement de Paris, la 
ville, n'ayant plus 1'autonomie financiere, octroie peniblement 
des credits supplementaires etc Les livres sont entasses a 
meme le sol, et sur les rayonnages se pressent 2, voire 3 rangees 
de livres, l'une derriere l'autre, d'autres etant empilees dans 
diverses pieces de 1'etablissement. 
Un bibliothecaire "genial", Andre Jung, va remettre de 
1'ordre : 
- en restituant au Grand Seminaire les doubles en theologie, 
confisques par la Revolution, aide en cela par le Concordat 
et la loi du 14 mars 1804, stipulant que les nouveaux seminaires 
pourraient constituer leurs bibliotheques en faisant appel aux 
fonds des volumes nationalises : 27 OOO volumes, provenant des 
anciennes bibliotheques ecclesiastiques sont donc (re)transferes 
et echapperont ainsi au desastre de 1870. 
- en obtenant aupres du maire Jean-Frederic de Turckheim et grace 
talent de 1 architecte de la ville, Fries, ce qu'il avait pu 
voir a Goettingen : c'est a dire le partage en 3 niveaux du 
vaste choeur du Temple-Neuf (36,50 m en longueur ; 11, 50 m en 
largeur ; 24,70 m en hauteur). Apres approbation de Paris, les 
travaux commencent en 1833 pour s'achever en 1837. Le Seminaire 
protestant cede a 1'Oeuvre—Notre—Dame de la ville, les vitraux du 
XlVe siecle du choeur pour une somme de 33 OOO francs, la ville 
supportant le reste des frais (pour un total de 62 854 francs). 
- en s'attaquant au catalogage des fonds. II incorpore le fonds 
Schoepflin, qui n'avait plus connu d'accroissement, a celui remis 
Par 1 Etat en 1803, qui regoit les nouvelles acquisitions depuis 
- 11 -
1808, redigeant les fiches, les classant, les donnant pour copie : 
76 registres pour la bibliotheque de la ville et 18 pour celle du 
Seminaire ; 2 voluraes pour les incunables et impressions du XVIe 
siecle du fonds revolutionnaire ; 5 voluaies pour le catalogage de 
1500 manuscrits nationalises sous la Eevolution. 
- en se preoccupant de 1'accroissement des collections : les credits 
d1achat et d'entretien de la ville passent de 1835 a 1839 de 3000 
a 7000 francs. En 1839 est creee la Commission d1achat par la 
ville et dans un souci de modernisation, pour satisfaire egalement 
un plus large public, Jung achete des traites elementaires a 
1'usage de la "classe industrielle", se destinant aux arts et 
metiers, et inaugure, toujours en 1839, les seances de lecture du 
s°ir• II publie regulierement le "Releve des ouvrages nouveaux 
regus". En 1852, la bibliotheque s'enrichit de la collection 
d1ouvrages de geographie et de voyages du strasbourgeois Breu, 
apres avoir acquis, en 1851, les manuscrits de Grandidier et fait 
transferer dans ses locaux un grand nombre de registres et volumes 
provenant des archives municipales, mais consideres comme des 
documents purement historiques. 
La bibliotheque de la ville s1oriente, des lors, plus 
nettement vers les disciplines comme la philologie, 1'histoire et 
la litterature. 
Dans un meme souci de modernisation et d1essor pour sa 
bibliotheque, le Seminaire protestant fait passer les credits 
d1entretien de 1000 francs (en 1832) a 1800 francs (en 1862) et 
acquiert les collections Haffner (ecrits theologiques contemporains 
de 1828-183l)fde Herrenschneider (philosophie, sciences exactes et 
naturelles : 1843-1846) et de Kreiss (philologie generale et 
classique : 1860), ainsi que divers manuscrits. 
"L1entente cordiale" entre la ville et 1'universite, en 
ce qui concerne la bibliotheque, prend fin en 1863, apres une serie 
de differends, et aboutit de fait a la separation des deux collections 
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d. un cote celle de la ville, de 1'autre, celle de l1 universite, 
materialisee par une grille (1), et a la nomination de deux 
bibliothecaires, bien distincts, pour chacune des deux bibliotheques. 
Ce qui n'est pas sans consequence sur la suite des evenements. 
Le litige porte en fait sur 1'obligation pour la ville 
d'accepter, comme conservateur pour ses collections, le bibliothecaire 
nomme par le Seminaire (ou 1'Universite), en vertu de la convention 
du 25 septembre 1771 pour le fonds Schoepflin et de la convention 
du 6 Vendemiaire An XII (29 septembre 1803) pour le fonds revolu-
tionnaire. Cette convention est remise en cause par le conseil 
municipal qui dit qu'il n'a pas ete consulte lors de la signature : 
le maire est charge alors de soumettre "1'affaire" au prefet, qui 
ne bouge pas. La ville nomme alors son bibliothecaire sans se 
referer a la convention. 
En 1843, le maire nomme Andre Jung, bibliothecaire de la 
ville et Louis Schneegans comme adjoint, le Seminaire proteste et 
affirme son droit de nomination, mais la question est de savoir si 
le oeminaire est proprietaire legitime de sa bibliotheque, n'est-ce 
pas plutot la ville ? 
La crise eclate en 1854 et Anctre Junj niultipiie les deraarches 
a Paris. a la mort d'Andre Jung, en 1863, le Seminaire attend, pour 
eviter un conflit, que le maire nomme le bibliothecaire de la ville 
(daum), avant de designer le sien (Reussner). L'unite de direction 
est brisee, les deux bibliotheques sont condamnees a vivre ensemble, 
s administrent a part, et s'astreignent a une cooperation correcte, 
sinon cordiale. 
Reussner, dans un opuscule paru en 1867 "Les bibliotheques 
publiques a Strasbourg", plaide en tant que bibliothecaire du 
Seminaire, pour que cesse 1'indivision des deux bibliotheques. 
Pour lui, toute communication doit disparaitre entre les deux 
salles du premier etage, appartenant chacune a une bibliotheque, a 
partir du moment ou, non plus un seul conservateur en a la 
.../... 
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responsabilite, mais deux conservateurs bien distincts. Les 
depenses de reeunenagement seront communes pour la ville et le 
Seminaire, et de plus, comme il faut passer par la bibliotheque 
de la ville pour aller de la salle de lecture a la bibliotheque du 
Seminaire, ce dernier devra prevoir et amenager une communication 
directe entre sa bibliotheque et la salle de lecture, comme le 
prevoit 1'article 13 de la convention. 'Alors, declare Reussner, 
il n'y aura plus de local commun, si ce n'est la salle de lecture 
et 1'escalier qui y conduit : les travailleurs, les chercheurs 
ayant constamment besoin a la fois des livres de l'une et de 11autre 
bibliotheque doivent pouvoir consulter simultanement les deux 
conservateurs et les catalogues du Seminaire comme ceux de la 
ville." 
Apres avoir procede, en 1772, puis en 1803, au regroupement 
des fonds de la ville et du Seminaire, on proceda alors a leur 
complete separation, en accord avec Reussner (bibliotheque du 
Seminaire) et A.Saum (bibliotheque de la ville). 
Pour finir, on ferme les baies de communication entre les 
deux bibliotheques par des portes de fer a claire-voie et a double 
serrure ne pouvant s'ouvrir qu'en presence des deux bibliothecaires. 
Pour couronner cette division, on decide alors de ne plus ouvrir 
la bibliotheque du Seminaire que de 14h a I7h, le lundi et jeudi, 
et celle de la ville les lundi, mercredi, jeudi et samedi de 14h a 
17h et de 18h a 2lh. Quel gachis, et comment ne pas se reporter a 
la belle description (3) que fait Andre Jung en 1836 dans la 
"Revue d1Alsace", de la bibliotheque, celle pour laquelle il a 
inlassablement travaille, en 11occurence les deux bibliotheques 
reunies au Temple-Neuf. II y enumere les tresors, tant en livres 
qu'en objets, qu'ellerenferme et donne un rapide apergu de leur 
histoire. On y sent la fierte et la jouissance d'etre au milieu de 
tels tresors, on y remarque la connaissance parfaite des fonds et 
des lieux. II y evoque egalement le personnage de Jacques Sturm de 
Sturmeck, fondateur de la bibliotheque du Seminaire et dit : 
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"Belle epoque, ou une cite etait encore une patrie... pourquoi 
veut-on nous faire oublier qu'apres la France, il nous reste 
Strasbourg, que nous sommes frangais et en meme temps strasbourgeois 
... qu'on sauve cet esprit municipal qui attache 1'individu a la 
patrie commune 1...". Get appel vibrant se repetera en 1871, 1919, 
1940 dans une Alsace ballotee par 1'histoire, tiraillee entre la 
France et 1'Allemagne. 
2) la destruction de la bibliotheque dans la nuit du 24/25 
aout 1870 lors du siege de Strasbourg par 1'armee prussienne 
En 1870, la bibliotheque de la ville compte environ 
200 OOO volumes, celle du Seminaire protestant 100 OOO volumes 
et celle de 1'universite 40 OOO. Le fonds le plus important est 
donc celui de la ville au Temple-Neuf. Un bibliothecaire (A.Saum), 
aide de deux assistants et de deux employes en assure le fonction-
nement. La bibliotheque n'a pas de concierge et se trouve abandonnee 
12h sur 24h. Cette bibliotheque, la deuxieme de France, et celle du 
Seminaire seront detruites, entierement dans la nuit du 24 au 25 
aout 1870. Dans son dernier rapport remis au maire en 1870 (4 mai), 
A.Saum decrit les lieux et nous autorise, en quelque sorte, a une 
visite d'adieu. 
Au vestibule du rez-de-chaussee, nous accueille le musee 
lapidaire qui conduit dans la grande salle du musee, dont les 
fenetres avaient ete agrandies et ou on etait en train d'arranger 
les collections archeologiques, historiques et numismatiques. Par 
la cage d'escalier, tout en bois, on monte a la salle de lecture, 
derriere laquelle s'etend la grande salle du ler etage, contenant 
la tres importante section d'histoire (fonds Schoepflin), les 
alsatiques et la litterature classique ancienne. Au fonds, s1ouvre 
le cabinet des manuscrits comprenant le fonds Schoepflin et 
municipal et le fonds revolutionnaire. L'immense salle du 2e etage 
contient les ouvrages de theologie, droit, sciences politiques, 
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philosophie, linguistique, sciences et arts avec la sous-section 
des beaux-arts, qui se developpe beaucoup, enfin la littarature 
moderne sur laquelle portent alors de gros efforts d'achats depuis 
les dernieres annees : au milieu sont deposes les incunables et 
grands ouvrages a planches. 
Tout en voulant developper la lecture publique, il s1agit 
de maintenir un haut niveau scientifique : la bibliotheque de la 
ville regoit alors des dons de 1'etat, les bibliotheques des facultes 
de medecine, sciences et droit satisfaisant le monde universitaire 
et la ville se dechargeant sur le Seminaire en ce qui concerne la 
theologie et la philosophie. La ville consacre en 1870, 10 000 francs 
pour sa bibliotheque, dont 3 a 4000 francs pour les traitements du 
personnel et 1'entretien et le reste (environ 7000 francs) etant 
reserve aux acquisitions. 
On se perd encore en conjectures, sur 11origine du desastre, 
les responsabilites, les negligences des uns et des autres. S1agit—il 
de la froide et volontaire determination des armees prussiennes ou 
d1une erreur balistique ? (7). L1ensemble des Strasbourgeois n1osait 
imaginer, que les Allemands, peuple cultive, lettre put prendre pour 
cible un edifice religieux renfermant autant de tresors et connus 
d'eux (ils disposaient de plans tres precis de la ville). Un nombre 
impressionnant de documents, d'articles de journaux se font 11echo du 
terrible incendie qui ravagea cette nuit-la 11eglise du Temple-Neuf ou 
etaient abritees les collections de 1'Universite et de la ville (8) 
"Puis au detour d'une rue..., nous nous trouvames en 
presence des ruines enormes et fumantes du Temple-
Neuf. La gisaient, ensevelies sous les voutes calci-
nees, qui s'etaient ecroulees sous 1'action du feu 
plus de 400 OOO volumes et des milliers de manuscrits 
precieux pour 1'histoire de l'Alsace et celle de la 
Civilisation, richesses scientifiques accumulees pen-
dant plus de trois siecles, pour etre detruites en 
une seule nuit 1" Rodolphe REUSS : "Le siege de 
Strasbourg en 1870". 
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Strasboura est alors une forteresse et les Allemands 
n'ayant pas tellement de troupes disponibles sont presses de 
faire capituler la garnison. Le general Uhrich, commandant de la 
place refuse de capituler et 1'armee allemande prend donc position 
autour de la ville. Malgre la precision des tirs d1artillerie, il 
est impossible d'epargner totalement les objectifs non militaires 
d'autant plus que le vieux-Strasbourg est tres resserre dans ses 
murs. 
Le general prussien Von vtferder demande au general Uhrich 
de faire mettre a 1'abri les collections precieuses et oeuvres 
d'art. Dans 1'ensemble les Allemands epargnent les eglises. On suppose, 
comme l'ont soutenu E.von Borries (5) et Victor Elbel (6) que 1'etat-
major allemand dispose alors de la carte de R.Linder, imprimee en 
1865 a Berlin, pour le compte de l'armee et portant a 1'emplacement 
du Temple-Neuf le mot "Rathaus" (=mairie). En outre, le Temple-Neuf 
n'a pas de clocher veritable ; il est donc difficile de deviner en 
lui, de loin, une eglise. II est probablement exagere de parler de 
destruction volontaire de la bibliotheque : tout au plus peut-on 
admettre une tragique erreur. 
Alfred Darimon dans le "Figaro" du 26 aout 1897 evoque 
le desastre "cette destruction inutile, un des faits les plus 
abommables de la guerre 1870, qui ne pouvait qu'exasperer 1'assiege 
et ^ U1 restera un eternel stigmate au front de la docte Allemagne". 
II reprend la version d'une erreur topographique, reconnue le 
lendemain de la catastrophe par l'etat-major prussien, corroboree 
Par le temoignage d'un alsacien, Victor Elbel, celui-ci ayant eu 
sous les yeux la carte d'etat-major avec 1'indication pour la 
bibliotheque de "Rathaus" (=mairie) et il ajoute : "Ne faut-il pas 
admirer le silence dont 1'Allemagne a couvert la faute commise, 
aimant mieux encourir l'accusation de sauvagerie que de mettre en 
peril 1'impeccabilite de son infaillible etat-major ?". 
Mais la responsabilite du cote freingais est grande : rien 
n'a ete mis a 1'abri. Pourtant le bibliothecaire avait demande que 
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des mesures soient prises. II a ete econduit par un maire deborde 
qui lui aurait repondu "Est-ce que j'ai le temps de m1occuper de 
vos livres ?". Lui-meme n'a pris aucune initiative, car legalement 
il ne peut transporter hors du batiment aucune collection. Idem 
pour la bibliotheque du Seminaire. Personne ne croit a 1'imminence 
d'un bombardement. Et pourtant aux archives municipales et departe-
mentales, au Seminaire catholique et a 1'universite, les responsables 
ont mis a 1'abri les inventaires, les catalogues et les ouvrages 
precieux de leurs fonds. 
Le Temple-Neuf, c'est a dire la bibliotheque, est le 
point de mire du feu des assiegeants et quand 1'incendie eclate 
vers 9h du soir, les vieilles boiseries des salles de la bibliotheque 
du seminaire sont en un clin d'oeil la proie des flammes, des lors 
le sauvetage du moindre volume devient impossible. L1escalier 
principal du batiment, au lieu d1etre en pierre, se trouve etre 
une legere charpente de bois. Sa chute pouvant couper la retraite 
aux sauveteurs qui auraient tente de penetrer a 1'interieur des 
salles encore intactes. 
Le gouvernement frangais projetait avant 1870 la publication 
du catalogue general des manuscrits des bibliotheques publiques des 
departements. Une commission avait ete nommee par le Ministre de 
11Instruction publique. Celui-ci demandait aux prefets un rapport 
sur le nombre, 1'origine, 1'importance et 11etat de conservation 
des bibliotheques de leurs departements. Le maire charge ;..Saum le 
4 mai 1870 de rediger ce rapport, reste aux archives de la ville et 
qui nous permet de mesurer 1'importance du desastre; 2446 volumes 
relies ou broches, 218 liasses, boites ou cartons : 1490 sont 
numerotes, catalogues, les 956 autres n1ont jamais ete inventories, 
600 volumes et liasses de chroniques, genealogies, cartulaires et 
reglements municipaux ayant valeur de documents historiques. Le plus 
grand nombre de manuscrits appartient aux 14e et 15e siecles, la 
theologie mais aussi la cosmographie, 1'astronomie, medecine, droit, 
grammaire, rhetorique, histoire et litterature. 
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Le plus ancien le "Canon des conciles de 1'eveque Rachon" 
in-folio, date de 787 
le rituel de 11abbaye de Neubourg, richement orne, datant 
de 11epoque caroling ienne 
un volume du 9e-10e siecle, in-4°, de 67 feuillets des 
fragments des anciennes lois franques et allemandes 
un dictionnaire d1abreviations tironniennes provenant de 
1'ancien college des Jesuites 
le plus important : le grand manuscrit de 11Abbesse Herrade 
de Landsberg, grand in-folio de 324 feuillets, qui appartient 
a la deuxieme moitie du Xlle siecle : sorte d'encyclopedie 
resumant les idees religieuses, philosophiques, scientifiques 
et litteraires de 1'epoque. II est illustre de nombreux dessins 
donnant de precieux details sur les coutumes et usages du Xlle 
siecle. 
un manuscrit (12e siecle) renfermant le recit en langue alle-
mande des guerres de Charlemagne contre les Sarrasins, sans 
doute une imitation ou traduction allemande de la chronique 
dite de Turpin 
un "Virgile" in-folio, du debut du 15e siecle 
un "Liber musicalium" de Philippe de Vitry 
"Tractatus de musica" attribue a Henri de Lauffenbourg (debut 
15e siecle) 
2 exemplaires, l'un en latin, 1'autre en allemand de la 
chronique de Koenigshoffen, ouvrage le plus important, le plus 
connu de l'ancienne histoire de Strasbourg (1382 et 1419) 
une collection de 1'armorial de Luck 
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- les documents relatifs a 1 * invention de 1'imprimerie, le 
minute de la deposition faite devant le Grand Conseil, par 
les temoins entendus dans un proces entre Gutenberg et le 
frere de son associe Dritzehn, en 1439. 
Devant 11ampleur des travaux d'inventaire et de catalogage 
restant a faire, le bibliothecaire, A.Saum, propose fort judicieu-
sement que la ville choisisse un archiviste-paleographe ou un 
eleve de 1 Ecole des Chartes, a 11image de ce que font d1autres 
bibliotheques, ayant pourtant des collections moins vastes et 
moins precieuses que celles de Strasbourg 
La destruction de 400 OOO volumes, de la deuxieme 
bibliotheque de France eut un retentissement considerable dans 
le monde entier. Elle reste a jamais inscrite dans la memoire 
collective des alsaciens. 
3) la reconstruction de la bib1iotheque dans une ville annexee 
au Reich (1871—1918) : les enjeux 
Le 30 septembre 1870, les troupes allemandes font leur 
entree a Strasbourg. Le 8 octobre, le general de Bismarck-Bohlen 
fait apposer 1'affiche celebre : "Strasbourg est et restera une 
ville allemande". 
Les autorites rnunicipales s1 inclinent sans estimer devoir 
abandonner leurs fonctions. Strasbourg devient la capitale du 
gouvernement general, regroupant trois departements. 
Tout va tres vite : 
- 1870 : Defaite, siege, occupation 
- 1871 : annexion de 1'Alsace-Lorraine 
- 1872 : annee de 11option pour les Alsaciens-Lorrains souhaitant 
emigrer hors des territoires annexes, introduction du 
- 20 -
service militaire obligatoire pour les Alsaciens-Lorrains 
dans 1' armee allemande, annee du "Kulturkampf11 
- 1873 : revocation du maire, E.Lauth, soupgonne de sympathie pro-
frangaise. II est remplace par Otto Back, nomme administrateur 
municipal, faisant fonction de maire. 
Le developpement de Strasbourg, souligne-t-on dans le 
rapport au Ministre de la guerre, le 11 novembre 1871, repond a 
1'interet politique et militaire de 1'Allemagne. L'immigration 
massive d'Allemands, seule capable d'assurer la germanisation totale 
de cette ville d'Alsace, ne sera possible et rapide que si elle est 
provoquee par le developpement economique de la ville. 
Par decret imperial du 11 decembre 1871, est constituee 
une universite allemande que les occupants veulent brillante et 
qu'ils inaugurent avec eclat, deux fois, lors de son installation 
en 1872, en tant que personne morale, puis en 1884, lorsqu'est 
acheve le Palais universitaire. Placee sous la haute surveillance 
et direction du chancelier, les nominations du curateur et des 
professeurs appeles a enseigner sont faites par 11empereur, la 
constitution interieure et 1'organisation de l'Universite sont 
reglees par un statut emanant de 11empereur lui-meme. Structuree 
en six facultes, l'universite accueille les quarante premiers 
professeurs venus d'Allemagne en 1872. 
vieme si 1' orientation et 1' esprit pangermanistes sont 
inde rv*;ables, les realisations et les enseignements dispenses, 
y seront remarquables. 
La lecture des statistiques nous renseigne sur 1'importance 
et le developpement de l'universite allemande de Strasbourg et du 
"degel" qui peu a peu entraine les Alsaciens-Lorrains a s'inscrire 
a cette universite, durant 11Annexion 
- 1872 : 212 etudiants dont 69 alsaciens-lorrains, pour 
47 professeurs 
- 1892-1893 : 903 etudiants dont 394 alsaciens-lorrains, pour 
125 professeurs 
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- 1902-1903 : 1121 etudiants dont 607 alsaciens-lorrains, pour 
139 enseignants 
- 1912-1913 : 2037 etudiants, dont llOO alsaciens-lorrains, pour 
179 enseignants 
- 1914 : 2285 etudiants, dont 1091 alsaciens-lorrains, pour 
177 professeurs 
L'empire allemand en tant que structure federale utilise 
la culture comme constituant d'un lien social, dont la lecture est 
un vecteur privilegie de 11epoque et tente de creer de maniere 
centripede une culture allemande sur une mosalque de territoires 
disparates aux cultures particulieres. Cette tentative passe par la 
reconnaissance d'une origine commune et la mise en valeur des textes 
fondateurs de cette culture. Or la bibliotheque de la ville comportait 
beaucoup de ces textes fondateurs (humanistes rhenans). Ce qui a 
particulierement frappe 1'opinion publique de 1'epoque en Allemagne, 
c'est la disparition d'un temoignage necessaire a la re-construction 
culturelle et ceci explique la promptitude avec laquelle on va tenter 
de reparer 1'irreparable et notamment en reconstituant et meme en 
depassant en volumes et en importance le tresor consume par les 
flammes de 11ancienne bibliotheque. 
Mais 11emotion due a la destruction de la bibliotheque 
depasse les frontieres du Reich, elle est internationale et d'elle 
nait le desir de reconstituer un aussi remarquable outil de 1'acti-
vite intellectuelle. Des comites pour la. reconstruction d'une 
bibliotheque se forment dans le monde entier. Le promoteur du 
projet est Karl August Barack, ne en Foret-Noire en 1827, Conser-
vateur du musee germanique de Nuremberg, bibliothecaire des princes 
de Furstenberg a Donaueschingen, dont il reorganise de fond en 
comble la bibliotheque d1environ 30 OOO volumes. II a 1'idee de 
lancer un appel pour la reconstruction a Strasbourg d'une grande 
bibliotheque. Cet appel, portant 47 signatures, dont celles de 
nombreux bibliothecaires de 33 villes allemandes, de quelques 
- 22 -
grands editeurs, tels que Duncker et Humblot a Berlin, Brockhaus a 
Leipzig, est diffuse le 30 octobre 1870 (deux mois apres 1'incendie 
du Temple-Neuf 1). Son effet est considerable. 
Des comites d*action se forment un peu partout dans le 
monde, en Allemagne, en Angleterre, en Amerique du Nord et du Sud, 
en France, Italie, Espagne, Grece, Turquie, Chine et Indes. En 
Italie, de Gubernatis ; en Angleterre, Trubner, et W.Hepworth Dixon 
sont les piliers, entre autres, de 1'organisation. Deux cent 
cinquante editeurs contribuent a cette oeuvre. 
De nombreux dons de souverains, d'institutions publiques, 
de simples particuliers permettent de constituer le premier fonds 
d'une "nouvelle bibliotheque" dont on ignore au debut quelle sera 
11instance proprietaire ou gestionnaire. 
Bientot les intentions allemandes se precisent : il s'agit 
de retablir en Alsace un foyer de la culture allemande. Comme on 
11a vu, les dons affluent : la bibliotheque universitaire de 
Koenigsberg envoie 40 OOO doubles, Guillaume ler alloue 4000 volumes 
de sa bibliotheque privee ; 1'universite d'Oxford ; la bibliotheque 
du monastere de Frenswegen (1000 volumes dont 50 manuscrits et 
1500 incunables). En France, c1est Klincksieck a Paris, qui fait 
office de depot central. Si la plupart des articles parus dans la 
presse sont favorables (Daily News, Daily Telegraph, II Dritto, 
la gazetta venezia) certaines reticences se font jour. Les unes 
viennent de Hambourg, ou 11initiative est consideree comme prematuree, 
ou encore de Hanovre, faute de savoir si Strasbourg deviendra 
veritablement allemande. D1autres oppositions viennent de Leipzig, 
ou 1'on souhaite constituer la bibliotheque et 11envoyer toute 
organisee a Strasbourg. Les livres sont rassembles en cinquante 
lieux differents et pres de 250 personnes s'en occupent, les don-
nateurs etant pries de faire des listes qui sont ensuite verifiees 
a Strasbourg. On evite ainsi d'accumuler des doubles. La bibliotheque 
est alors installee au Chateau des Rohan, sur deux etages et 
beneficie de 1'appui sans reserve du gouverneur general Bismarck-
Bohlen. 
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La bibliotheque est inauguree le 9 aout 1871, cette date 
colncidant avec la commemoration du lOOe anniversaire de la 
promotion de Goethe au doctorat a Strasbourg, lors de son court 
sejour en Alsace (1771-1772). De peur de reactions hostiles de 
la part de la population, on fait peu de bruit autour de cette 
manifestation. Le maire et le Conseil municipal, invites, se sont 
fait excuser. On note les presences de 11archiviste departemental 
(L.Spach), du president du comite pour la bibliotheque (A.von Sybel), 
du poete et ecrivain local, G.Muehl, de Schimper et bien sur le 
bibliothecaire en chef, K.A.Barack, qui prennent tour a tour la 
parole. On note dans 11assemblee la presence de quelques eccle-
siastiques, du president de la Chambre de commerce et de tres 
nombreux fonctionnaires allemands. 
Dans son allocution inaugurale (9), Barack rappelle le 
souvenir tragique de la nuit du 24/25 aout 1870 qui vit la 
destruction de la bibliotheque prestigieuse, souvenir penible, 
douloureux, non seulement pour 1'Alsace, mais aussi pour 1'Alle-
magne, puisque pour des raisons strategiques, les armees ont 
apporte la mort dans une vieille ville allemande (in die alte 
deutsche Stadt). Elles ont aneanti (vernichtet) un tresor inesti-
mable de la culture et des sciences, une perte pour 11ensemble du 
monde civilise, mais avant tout pour la culture allemande (deutsche 
Wissenschaft) car les tresors inestimables, rassembles dans le 
choeur, provenaient de 11epoque ou 1'Alsace etait allemande, les 
monuments appartenaient a 1'histoire allemande (Denkmaler der 
deutschen Geschichte, der deutschen Kultur und Kunst). Puis 
Strasbourg fut rendue a sa mere patrie (Strassburg kam zuriick zu 
seinem Mutterlande) et dans un elan spontane du peuple allemand, 
dix mois apres le premier appel pour la reconstruction d'une 
bibliotheque a Strasbourg (einer Strassburger Bibliothek), 120 OOO 
volumes se trouvent rassembles, provenant, non pas seulement 
d'Allemagne, mais de pays du monde entier pour assurer le rayon-
nement universel de la science. 
.../... 
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La bibliotheque sera-t-elle universitaire, regionale ou 
municipale ? Le maire (Kuess) de Strasbourg souhaite qu'elle 
satisfasse avant tout les besoins de 1'Universite. Apres consul-
tation d'un certain nombre d1experts, il est decide qu'elle sera 
universitaire de type allemand et regionale (Kaiserliche Universitaets-
und Landesbibliothek). 
Un decret imperial, le 19 juin 1872, constitue donc cette 
nouvelle bibliotheque, en bibliotheque universitaire et regionale, 
qui possede un statut autonome, la personnalite juridique et dont 
le budget est entierement independant de celui de 11universite. 
Les recettes et depenses sont fixees annuellement dans le cadre du 
budget de 1'etat-land d1Alsace-Lorraine (Landeshaushalt). Sa mission 
permanente est donc de reunir et classer les moyens documentaires 
satisfaisant aux besoins de 1'universite, mais aussi aux besoins 
des autres institutions d'enseignement en Alsace-Lorraine, des 
administrations et personnes privees, comme le definit son statut, 
le ler juillet 1872. 
Installee au chateau des Rohan, elle sera transferee en 
1895 dans un batiment edifie entre 1889 et 1895 selon les plans 
des architectes Hartel et NeckeImann, sur la place imperiale 
(actuelle place de la Republique), face au Kaiserpalast (Palais 
imperial ou Guillaume II sejourne lors de ses visites en Alsace-
Lorraine) lui-meme dans la perspective la plus parfaite avec le 
palais universitaire, siege de 11Universite allemande a Strasbourg. 
Dans la convergence d'efforts pour reconstituer le tresor, 
voire 1'agrandir, il y a, certes, la culpabilite de 1'Allemagne, 
la recherche d'un substrat federateur, mais aussi simultanement 
une reaction locale des autorites, qui ne reconnaissent que 
partiellement ce mouvement et se sentent depossedees d'un patrimoine, 
qu'elles avaient su admirablement gerer de fagon locale par leurs 
seules ressources et moyens locaux. 
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II - DEUX EQUIPEMENTS DE BIBLIOTHEQUE POUR STRASBOURG, DES 1872, 
PORTEURS CHACUN D'UNE VOLONTE POLITIQUE BIEN AFFIRMEE 
1) une nouvelle bibliotheque municipale pour Strasbourg 
Des fevrier 1872, lors d'une seance preparatoire de la 
commission permanente de la bibliotheque, regroupant le maire 
Lauth, le professeur Rodolphe Reuss et 1'adjoint au maire, Goguel, 
charge de 1'Instruction publique (et des bibliotheque), est lancee 
1 idee de recreer une bibliotheque : "II est grandement temps que 
la ville songe a la reconstitution de sa bibliotheque detruite, 
d autant plus que tous les dons de livres qui sont adresses a 
Strasbourg, du dehors, vont augmenter la bibliotheque de 1'univer-
sits... 1 utilite d'une bibliotheque municipale, a cote d'une 
bibliotheque universitaire n'a pas besoin d'etre demontree... sans 
compter que 11acces de la premiere sera toujours plus facile a 
chacun, les livres qu'elle renfermera seront moins speciaux, et 
par leur variete meme a la portee d'un plus grand nombre de lecteurs, 
au reste 1'histoire de 1'Alsace occupera une large place dans la 
collection a former" (Goguel). 
Sous couvert d'offrir une plus grande variete de livres 
a un plus large public, i1 y a bien, dans ces propos, la volonte 
d edifier une institution, en quelque sorte rivale, dans laquelle 
se reconnaitra la ville de Strasbourg, et, est—ce un hasard, ou 
1 histoire de 1 Alsace, 11identite culturelle de cette region 
annexee occuperont une place de choix, face au colosse allemand 
et a sa position culturelle dominante. Dans la seance du 4 mars 
1872 du Conseil municipal, Goguel donne lecture de 11arrete du 
maire, en date du 29 fevrier 1872, instituant une "Commission pour 
la reconstitution de la bibliotheque" 
°n charge certaines personnes de dresser une liste des 
diverses personnes auxquelles on adressera des circulaires, et on 
propose de demander au maire de Colmar, a quelles conditions pour-
raient etre cedes les doubles de la bibliotheque de la ville de 
Colmar. 
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Le 18 mars 1872, on donne lecture d'une lettre, par 
laquelle on annonce que le conseil municipal de Colmar a decide 
a 1'unanimite qu'il cedera les doubles des collections de sa 
bibliotheque, incunables et ouvrages posterieurs a 1550. 
Un appel a la reconstruction de la bibliotheque de la 
ville est diffuse dans la presse, en Europe (16), (appel en 
frangais et en anglais, mais pas en allemand, est—ce un hasard ?), 
et aux Etats-unis egalement. 
Repondant aux appels diffuses dans la presse, les dons 
affluent vers Strasbourg. Le libraire Franck a Paris, rue Richelieu, 
accepte de servir de correspondant pour les dons venus de France. 
En Italie, a Florence, on annonce la formation d'un comite qui veut 
bien s'occuper, pour toute 1'Italie, de la reconstitution de la 
bibliotheque de la ville. D'autres comites se forment a Londres, a 
Utrecht, et Monsieur Leger, pour le ministre frangais de 1'Instruc-
tion publique, se rendant en mission en Russie, est charge de faire 
la propagande dans 1'interet de la bibliotheque, dans les differents 
pays, ou il doit passer. 
Dans un article du "Temps" (17 juillet 1872), l'Acaderaie 
des Inscriptions et Belles-Lettres decide de faire don de ses 
collections a la bibliotheque de la ville. Le Cercle de la Librairie, 
a travers un article publie dans "la Bibliographie de la France" 
fait une propagande active en faveur de la bibliotheque. Des 
ouvrages parviennent d'Angleterre. Le libraire Chaix, a Paris, 
fournit gratuitement des imprimes, servant de circulaires en faveur 
de la bibliotheque municipale. Geneve, Zurich, Nice envoient de 
nombreux livres ; d'autres villes annexees en Alsace, comme Thann, 
Cernay, Colmar et Selestat, egalement. 
On se preoccupe du batiment susceptible d'abriter les 
collections. Celui de 1'Ancienne Boucherie (actuel musee historique) 
semble convenir. 
.../... 
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Le Conseil municipal dans sa seance du 24 avril 1872 
vote une somme de 5000 francs pour acquerir les documents de 
bibliotheques privees. 
Sont restituees un certain nombre de medailles recueillies 
apres la destruction de 1870. On retrouve la clef et le livre qui 
ont figure lors des fetes Gutenberg a Strasbourg, en 1840. Sont 
deposes a la bibliotheque "5 sabres, 2 cannes de tambour—major, 
une hache de sapeur provenant de 1'ancienne garde nationale et 
le drapeau rouge qui servait jusqu*en 1857 a signaler les incendies 
du haut de la plate-forme de la cathedrale...". 
Le local de la grande Boucherie, dont 1'amenagement est 
acheve en janvier 1873, peut abriter 40 OOO volumes environ. 
L1adjoint au maire, Goguel, expose lors d'une seance du 
conseil "que les rats sont dans le futur local de la bibliotheque 
et que le remede prepare par le pharmacien ne les a pas fait fuir 
on espere un resultat de 11introduction de chiens ratiers (1)". 
Mais certains dons, destines a la ville iront par erreur 
a la bibliotheque "allemande et universitaire", comme le souligne 
dans une lettre, itonsieur E. de Turckheim, puisque divers envois 
partis de Zurich en 1871 et destines a la bibliotheque municipale, 
sont parvenus au Dr Barack (B.U.). 
Certains conseillent a 1'administration municipale de 
demander aux autorites allemandes que la bibliotheque universitaire 
soit reconnue propriete de la ville de Strasbourg, mais on pense, 
a 1'unanimite, au sein de la Commission, que celle-ci ne saurait 
entrer en negociation avec les administrateurs de la bibliotheque 
universitaire. 
Dans une lettre, un donateur de Boston (USA) s'inquiete 
de savoir si son envoi n'est pas alle au Chateau des Rohan, siege 
de la Bibliotheque universitaire. Un climat de mefiance et de 
... /*... 
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suspicion s'installe donc vis a vis de cette derniere (20), 
d'autant plus que 1'opposition allemande a cette nouvelle ins-
titution municipale eclate, en particulier dans la presse et avec 
une certaine virulence, comme dans le "Boersenblatt des deutschen 
Buchhandels in Leipzig" et "Im deutschen Reich". II semble etabli 
que le Ministere de 11Instruction publique (en France) a adresse 
depuis Versailles a des societes savantes de Strasbourg des publi-
cations qui sont en fait parvenues a la bibliotheque universitaire. 
Les malentendus sont nombreux : dans le monde entier, 
1'appel a la reconstitution d'une bibliotheque a Strasbourg a 
trouve un accueil favorable, puis celle-ci a ete transformee en 
bibliotheque universitaire et imperiale et ses bibliothecaires se 
sont fait remettre des envois, des livres qui ne lui etaient pas 
destines. 
Pour la Commission, les malentendus cesseront des que 
dans le grand public, on saura que la ville de Strasbourg, et 
elle seule, aura reconstitue sa bibliotheque. 
Avec quelque naivete, les membres de la Commission 
esperent que les administrateurs de la bibliotheque universitaire 
s1empresseront de retourner un certain nombre de livres et d'objets 
qui se trouvent indument en leur possession. 
Le maire, nomme membre de la Commission de surveillance 
de la bibliotheque universitaire, declare ne pas vouloir prendre 
part aux travaux de ladite Commission, puisque des livres apparte— 
nant a la ville ont ete "confondus" avec ceux de 11Universite. 
La determination farouche du maire est approuvee et on decide de 
faire inserer dans les journaux suisses, anglais et frangais, des 
avis pour prevenir les futurs donateurs : la verite se fera par la 
publicite. 
Les autorites municipales se sentent redevables aupres 
de leurs donateurs, mais aussi aupres du public local auquel elles 
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souhaitent offrir un outil conforme a ses besoins et a ses 
aspirations. 
- II s'agit d'un devoir moral : "Nous devons a nos 
concitoyens de nous occuper des interets de 1'esprit et de ne pas 
nous abandonner exclusivement aux soins des interets materiels" 
- Strasbourg a un role intellectuel a jouer, a 1'heure 
de 1 annexion, de la germanisation des institutions : "Nous croyons 
que la municipalite n'a pas le droit de se desinteresser du deve— 
loppement intellectuel et moral de ses concitoyens" 
- En regard du rang que Strasbourg a su occuper, durant 
des siecles, dans le domaine des sciences, arts et lettres, ne pas 
creer et developper cette bibliotheque serait, aux yeux de 1'opinion 
publique, considere comme "une veritable abdication, en quelque 
sorte une forfaiture, un injustifiable abandon" 
- II s1agit d1autre part de sauvegarder 11independance et 
1 initiative (Reuss parle d1autonoroie) de la ville, autant que faire 
se peut, dans les luttes intellectuelles qui pourront survenir 
- Pour Rodolphe Reuss, historien, membre de la Commission 
et futur bibliothecaire en chef de la Bibliotheque de la ville, une 
des missions essentielles sera de "collecter, reunir tous les 
monuments, rassembler les moindres elements de la litterature et de 
1'histoire de 1'Alsace ; cette mission, elle seule peut la remplir, 
p-urce que institution municipale, elle est en contact immediat avec 
1" pooulation indigene, en dehors de toute influence politique et 
religieuse ; elle offre un terrain neutre a tous les partis..." 
Face a Barack, qui lors de la ceremonie d'inauguration 
de la bibliotheque universitaire, reaffirmait avec force les racines 
germaniques de 1'histoire et de la culture en Alsace, on remarquera 
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la revendication, dans les propos de Reuss, d'une histoire et d*une 
litterature proprement regionales, d'une veritable identite cul-
turelle alsacienne. 
Reuss reconnait ne pas pouvoir rivaliser avec les disciplines 
encyclopediques d'une bibliotheque savante et il abandonne a la 
bibliotheque de 1'universite les raatieres telles que la theologie, 
la philosophie, le droit, philologie et medecine, afin de mieux 
satisfaire un cercle plus restreint (histoire, litterature) et d'at-
tirer un public plus large :"Elle sera une bibliotheque populaire 
se developpant specialement sur le terrain de 1'histoire et de la 
litterature et preoccupee avant tout de vulgariser les resultats 
de la science". 
Bien plus, Reuss insiste sur sa complementarite avec la 
bibliotheque universitaire, "sa grande soeur". En effet, la 
bibliotheque municipale regoit, de France et de 1'etranger les 
proces-verbaux des seances et les travaux et publications qui ne 
sont pas dans le commerce et qui ne sont adressees a la biblio-
theque de la ville, qu'en raison de son caractere municipal et non 
allemand. 
A tous ceux qui estiment inutile pour Strasbourg la 
coexistence de deux institutions de lecture, Reuss retorque qu1avant 
1870, Strasbourg avait deux grandes bibliotheques (en un raeme lieu) 
et aujourd'hui, alors que la population de la ville a triple, il 
serait etrange que la presence simultanee de deux grandes biblio-
theques parut une superfetation. 
En aout 1872, 11indemnite de 600 000 francs des autorites 
allemandes pour dedommager la ville de la perte de sa bibliotheque 
est acquise. Le prefet suggere un moment qu'une partie de cette 
somme soit destinee a financer une ecole des arts et metiers, mais 
pour les membres de la Commission cette somme ne peut aller qu'a la 
bibliotheque de la ville et a elle seule. 
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II est vain de penser que la ville pourra reconstituer 
ses prestigieuses collections :"Jamais on ne nous rendra nos 
manuscrits du 16e et 17e siecles, nos chroniques inedites, on ne 
remplace pas de pareils tresors...". En revanche, la ville doit se 
preoccuper de la bibliotheque de 1'avenir, celle interessant le 
grand public, en collaboration avec d'autres institutions municipales, 
comme les archives,. le conservatoire de musique et le musee d'histoire 
naturelle. 
En aout 1873, la bibliotheque de la ville est inauguree, 
la direction en est confiee a Rodolphe Reuss et ses collections 
comportent deja plus de 22 OOO volumes. Quatre cent cinquante 
donateurs y ont contribue. 
C'est donc dans ce contexte, que nait et se developpe la 
nouvelle bibliotheque de la ville, outil d'emblee ambigu, ne voulant 
pas se contenter d1etre un simple instrument de lecture publique, 
mais developpant une fonction concurrente de bibliotheque d'etude 
et de recherche a destination du public strasbourgeois de lettres, 
d1erudits et d'universitaires locaux qui autrefois trouvaient dans 
un meme lieu matiere a leur curiosite et a leurs recherches. 
Rodolphe Reuss (19), historien et erudit, nourri de deux 
cultures allemande et frangaise, parfaitement bilingue, est nomme 
bibliothecaire en chef en 1873. II va marquer de son empreinte, de 
sa forte personnalite 1'orientation et les acquisitions de la 
nouvelle bibliotheque de la ville. 
2) un essor remarquable de la bibliotheque universitaire 
durant 1'annexion (1871-1918) 
Comme on l'a vu precedemment, a 1'appel de Barack les dons 
affluent des 1870 pour "la nouvelle bibliotheque" de Strasbourg 
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appelee a devenir regionale et universitaire, de par son statut 
en 1871. On procede egalement a des achats massifs, tels que la 
collection Heitz, important fonds d'alsatiques, la bibliotheque 
de philologie de A.Menge, d'histoire de Wolfgang Menzel, de droit, 
de physique de Poggendorf, le fonds Dante de la bibliotheque 
tfittich, une collection de 2300 livres .soAscrits. En 1871 est 
acquise la bibliotheque du poete Uhland. Lors de son inauguration 
en 1871, la bibliotheque compte deja 200 OOO volumes, y compris les 
40 OOO volumes de la bibliotheque de 1'ancienne universite frangaise 
qui est reunie a la nouvelle institution. 
Sous 1'impulsion des directeurs K.A.Barack, puis Julius 
Euting et Georg Wolfrara, et grace a des credits substanciels, cet 
organisme prend une ampleur exceptionnelle. 
1871 - fin 1872 220 OOO volumes 
169 350 marks 
344 utilisateurs 
1882 527 226 volumes 
140 540 marks 
17 200 utilisateurs 
1902 863 512 volumes 
155 315 marks 
34 389 utilisateurs 
1911 982 OOO volumes 
194 294 itiarks 
46 421 utilisateurs 
La population universitaire constitue 1'essentiel de ses 
usagers, xuais le nombre d' utilisateurs exterieurs a Strasbour3 
double de 1882 a 1911, passant de 1«;44 a 2663, signe d'un incontes— 
table rayonnement. Le chateau des Rohan, qui abrite les collections, 
se revele bientot trop exigu, les collections y sont mal installees, 
les risques d incendie grands. La Diete provinciale souhaite occuper 
le chateau. 
K.A.Barack entreprend une tournee d1etude dans les grandes 
bibliotheques en Europe (Paris, Florence, Venise, Vienne, Munich 
• • • / . . .  
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etc...). Les bibliotheques allemandes se sentent a 1'ecart du 
mouvement international surtout par rapport aux bibliotheques 
americaines, on y craint encore le grand public. £n meme temps, 
se pose le probleme de la creation d'une bibliotheque d1empire 
(Reichsbibliothek), analogue a la bibliotheque nationale a Paris, 
serait installee, soit a Leipzig, soit a Berlin. Le desir de 
renovation accelere la mise sur pied du projet strasbourgeois et 
la Diete provinciale cede gratuitement le terrain, sur la place 
imperiale (place de la Republique). Deux architectes, Hartel et 
Neckelmann presentent successivement deux projets, l'un pour 
1 116 OOO volumes et 1'autre pour 800 OOO volumes. Ce dernier est 
adopte en 1885 et les travaux vont durer jusqu'en 1895 pour un cout 
total de 1 450 OOO marks. Le demenagement des collections dure 
quatre mois (sans vacances pour le personnel 1). La bibliotheque 
compte deja 700 OOO volumes. Son inauguration a lieu en novembre 
La conception architecturale du batiment est critiquee : on 
lui reproche son style en pastiche venitien, la surabondance 
decorative a 1 exterieur et le manque d1air et de lumiere a 11in— 
terieur, la mauvaise odeur et 11humidite des caves. 
Hottinger dans die Einweihung des neueun Gebaudes der 
Kaiserlichen Universitaets- und Landesbibliothek : E. am 29. 
November 1895 insiste sur la parente de la bibliotheque universi— 
taire avec ses soeurs allemandes de Munich (1 OOO OOO volumes) et 
Berlin (900 OOO volumes). II salue le Dr Barack qui, 25 ans olus 
tot, a lance un appel au peuple allemand et au monde lettre pour 
recreer une bibliotheque a Strasbourg, un tresor non seulement 
pour 1 universite naissante, mais aussi pour la vie intellectuelle 
et il estime qu'elle est une fierte, "une benediction oour notre 
pays (Reich), une forteresse de 11esprit scientifique allemand". 
En 1902, est inauguree la statue de Guillaume ler, placee 
dans le hall de la bibliotheque, en face de 1'entree. Tout un 
symbole i 
.../... 
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Henry S.Dotterer dans "Strasbourg1s famous library" ne 
cache pas son admiration pour cette bibliotheque de Strasbourg dont 
la reconstruction fut alimentee, entre autres, par des dons venus 
des U.S.A.. Baraf&lui designe les portraits de donateurs americains 
bien en vue, et la section de litterature americaine lui apparait 
considerable. II note que de nombreux ouvrages germano-americains 
y ont leur place. 
Le personnel de cette bibliotheque imperiale et universitaire 
est bien sur exclusivement allemand : un directeur nomme par 
l*empereur, 6 bibliothecaires, 5 bibliothecaires adjoints, 6 secre-
taires, 5 auxiliaires, 4 gardiens, un concierge, un relieur et un 
chauffeur. Jusqu'en 1900, il n'y a aucun alsacien parmi le personnel. 
A la suite des protestations de deputes alsaciens, on nommera 
quelques personnalites alsaciennes : Wilhelm en 1902, Ritter en 
1907 et Lefftz en 1912. Les bibliothecaires, chefs de section, sont 
en principe, des specialistes dans une discipline donnee. Pour 
acceder a un emploi de la sorte, il est necessaire d'etre allemand 
et d'avoir suivi 11enseignement superieur, sanctionne par un doctorat 
et d'etre titulaire du Staatsexamen (examen professionnel national). 
Le niveau de qualification est donc eleve et ne manque pas d'influer 
sur la qualite et le suivi des acquisitions de la B.U. On prete avec 
liberalite, ex. en 1906 : 146 OOO volumes sont pretes (pour un total 
de 900 OOO volumes), il est possible d1emprunter jusqu'a 12 volumes 
a la fois, et cette facilite ne concerne pas uniquement les univer-
sitaires mais aussi les simples lecteurs. 
Strasbourg se situe rapidement dans le peloton de tete des 
bibliotheques allemandes, passant de la 7e a la 3e place vers 1910. 
Les heures d'ouverture sont atendues et 1'on cree un fonds d'agri-
culture pour completer la section "Economie et techniques". Deux 
salles publiques supplementaires sont ouvertes en 1912, l'une pour 
la consultation des periodiques, 1'autre reservee aux lecteurs de 
manuscrits et aux licencies de 11universite. 
.../... 
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De son cote la bibliotheque municipale, sans pouvoir 
rivaliser avec "sa grande soeur", la BU, pour reprendre les terrnes 
de Reuss, tant au niveau des collections que des credits d'achats, 
poursuit son developpement et semble repondre aux besoins des 
usagers strasbourgeois. 
1872 : 15 000 volumes (dons et achats) 
1896 : 110 OOO volumes 
1872-1896 : 1971 donateurs 
-1902 : 3348 donateurs 
La plupart de ces donations sont faites sous la condition 
que la bibliotheque restera municipale et autonome. Les pays 
etrangers, comme la France, les Etats-Unis, 1'Argentine, la Suisse 
continuent par ailleurs a favoriser la bibliotheque municipale de 
leurs envois et dons. 
La bibliotheque municipale est contrainte a son tour, en 
1887, de transferer ses collections dans d'autres locaux, les 
batiments des grandes boucheries s'averant insalubres et dommageables 
pour les fonds anciens. Elle emmenage place de 1'hopital, dans 
1 amphitheatre de 11ancienne faculte de medecine, dans des locaux 
tres excentres, peu pratiques et plus exigus, ce qui ne manque pas 
d'avoir des consequences sur la frequentation des usagers. II faut 
attendre 1890 pour que soient amanages des locaux distincts pour 
les archives de la ville et une salle nouvelle, au premier etage, 
pour la bibliotheque. 
En 1896, Rodolphe Reuss quitte Strasbourg pour Versailles, 
9-fin d eviter a ses trois fils a1 etre enroles dans 1' armee allemande, 
(ironie du sort : ils mourront tous les trois, sous 1'uniforme 
frangais, durant la premiere guerre mondiale). 
Son successeur, Felix Blumstein constate que 1'interet des 
lecteurs se porte de plus en plus sur les romans modernes, surtout 
.../... 
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en frangais. On assiste donc a quelques tentatives pour repondre 
aux besoins d'un nouveau public (11), dont on devine les aspirations, 
mais cette ouverture "moderniste" suscite 1'hostilite d'un grand 
nombre de strasbourgeois, dont Reuss qui, depuis Versailles, 
proteste publiquement. 
"Et la litterature instructive 1'emporta a nouveau sur les 
ouvrages purement recreatifs" ecrit J.Brauner in : Archives et 
bibliotheque de la ville de Strasbourg, 1935, n°l, p.38 ; il note 
avec satisfaction : "Ceux-ci, qui en 1906, constituaient 67% de 
1' ensemble des prets ne foriaent plus que 57% en 1909". On a donc 
remis la bibliotheque sur le droit chemin. "On en etait revenu aux 
excellents principes etablis par Monsieur Reuss autrefois" ajoute-
t-il. 
En 1913 se constitue une "Societe des amis de la biblio-
theque municipale" (21) qui souhaite le maintien de ces memes 
principes, face au "peril de la modernite". 
On songe meme en 1906 a repartir entre la bibliotheque 
universitaire et la bibliotheque populaire, recemment creee (1902) 
sur une initiative privee, les fonds de la bibliotheque municipale. 
Le malaise est perceptible, les statistiques de frequentation sont 
parlantes. 
Pour reveiller 11interet du public, on introduit quelques 
a:aeliorations techniques (service du pret, salle de lecture plus 
confortable, achats de journaux plus nombreux, fascicules recents 
des principales revues mises a disposition, etc...), pour arriver 
a un compromis raisonnable entre les traditions d'autrefois, en 
1' occuKience les principes etablis par Reuss, qui souhaitait une 
institution servant avant tout a instruire la population stras— 
bourgeoise, et les nouvelles exigences de 11epoque, a savoir les 
desirs des lecteurs, soucieux d'acceder a une lecture recreative 
et passionnante. 
.../... 
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Otto Winckelmann, directeur, simultanement des archives 
de la ville et de la bibliotheque, de 1906 a 1912, propose une 
serie de reformes qui ne manquent pas d'audace dans "Vorschlage 
zur Seform der Stadtbibliothek" (Propositions pour une reforme de 
la bibliotheque municipale) (1906). 
II propose a la bibliotheque municipale de donner ses 
collections de litterature populaire et de jeunesse a la biblio-
theque populaire, recemment craee. 
II propose ensuite de reunir la bibliotheque de la ville 
et la bibliotheque populaire, sous un meme toit, proche d'une 
artere passante et d1installer dans la ville des points de desserte 
pour le pret et le rendu des livres, sur le modele de ce qui se 
pratique a Francfort et a Stuttgart, cette innovation se justifiant 
d1autant plus que 11actuelle bibliotheque municipale est situee 
loin du centre de la ville. 
II propose egalement d'etablir un catalogue commun a 
1'ensemble des institutions, pour permettre la localisation d'un 
ouvrage et souhaite que les ouvrages qui n'interessent pas le grand 
public soient decrits dans un catalogue systematique, imprime et 
vendu a bas prix. 
II s1agit de definir clairement les besoins des publics 
de la bibliotheque universitaire et de la bibliotheque populaire, 
la bibliotheque municipale se chargeant d'etre le lien entre les 
deux. II reclarae enfin des horaires d' ouverture plus longs, 9h -
13h et 15h - 22h, tous les jours ouvrables. 
Helas, aucune des propositions de Winckelmann n1est prise 
en compte. Elles sont etonnamment modernes et, sous une autre forme, 
reprises dans le debat contemporain des missions respectives des 
deux bibliotheques, la bibliotheque universitaire et la bibliotheque 
municipale, pour une ville comme Strasbourg. 
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De 1907 a 1912, les collections passent de 
120 OOO a 130 OOO volumes et le nombre de 
lecteurs inscrits de 1200 a 684, soit une 
baisse de pres de 50%. 
Aout 1914 : la bibliotheque municipale est fermee, la 
bibliotheque universitaire suspend ses prets a 1'exterieur et tente 
de faire rentrer les livres pretes aux rnobilises. Par crainte d*un 
siege et d'un desastre (le souvenir de 1'incendie de 1870 est present 
dans toutes les memoires), les deux bibliotheques mettent a 1'abri 
leurs manuscrits et ouvrages precieux ; la bibliotheque municipale 
dans les caves du lycee, a Strasbourg ; la bibliotheque universitaire 
les envoyant a Leipzig d'ou ils reviendront bientot. 
Le gouvernement decide de creer des bibliotheques d'hopitaux. 
Aide par des benevoles, le personnel de la bibliotheque universitaire 
parvient a envoyer sur le front et dans les tranchees des ouvrages 
et malgre le conflit, elle compte, en 1914, plus d'un million de 
volumes. La bibliotheque municipale, des 1915, reprend le pret des 
livres, les statistiques de frequentation indiquent un fort accrois-
sement et les hopitaux militaires de la place mettent fortement la 
bibliotheque a contribution. 
Au meme moment, on assiste a un renforcement de la politiaue 
de germanisation et de la censure dans les territoires annexes, a un 
debat agite sur le sort de la future Alsace-Lorraine dans le Reich : 
il est question d'une tripartition entre le Palatinat, le pays de 
Bade et la Prusse. Des cineastes allemands viennent, en 1917, tourner 
un film "der Antiquar von Strassburg" afin de prouver que les 
Alsaciens ont la sensibilite allemande 1 
40% de la population masculine est mobilisee dans 1'armee 
allemande et meme si Strasbourg n'est pas bombardee, la vie y est 
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difficile. On est en attente des nouvelles du front russe, de la 
guerre a 1'ouest, de 1'arrivee des Americains. 
- 9 novembre 1918, Guillaume II eibdique et fuit en Hollande 
- 11 novembre, c'est 1'armistice de Rethondes 
- novembre 1918, revolution des soviets, conseils ouvriers et 
soldats (a Strasbourg aussi) 
- 22 novembre 1918, Strasbourg "oppressee, soulagee, delivree" 
accueille le general Gouraud 
"L*Alsace s'est jetee en pleurant de joie au cou de la 
mere patrie" declare Raymond Poincare, President de la Republique, 
en decembre 1918. 
La reprise du pouvoir par les autorites frangaises semble 
au depart se faire sans difficulte. 
Gent dix mille Allemands et seize mille fonctionnaires 
quittent 1'Alsace. 
Le directeur de la bibliotheque universitaire, Geora 
•/jfolfram, quitte precipitamment son poste et cree a Francfort un 
Institut des Alsaciens—Lorrains dans le Reich, dont les activites 
sont mal vues dans une Alsace redevenue frangaise. Sur les 33 
membres que compte alors le personnel, 21 s'en vont, dans des 
conditions parfois penibles, en laissant tout derriere eux et 
c'est un medecin, d'origine alsacienne, Ernest .tickersheimer, 
specialiste de 1'histoire de la medecine, qui est alors nomme a la 
tete de la bibliotheque universitaire, qu'il dirigera de 1919 a 
1950. II y introduit un certain nombre de reformes bibliothecono-
miques qui ont certain retentissement dans le monde des bibliotheques, 
tant en France qu1a 11etranger. 
.../... 
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La bibliotheque universitaire voit son statut de bibliotheque 
congu sur le modele allemand (33), reconnu par les autorites frangaises 
car elle assure un role prestigieux et harmonieux dans la vie uni-
versitaire. Installee dans ses nouveaux locaux depuis 1895 (qui sont 
toujours les siens actuellement), elle possede par arrete du 29 
juillet 1871 et par ordonnance du 19 juin 1872 un statut autonome 
et la personnalite juridique : elle jouit d'un chapitre special au 
budget, entierement independant de celui de 1'universite. De par sa 
masse et son rayonnement elle en impose donc aux autorites francaises 
(22) et alors que de nombreux bibliothecaires alsaciens demandent que 
la bibliotheque universitaire ne soit pas consideree comme une simple 
bibliotheque universitaire, de type frangais, le statut de 1926 vient 
en fait confirmer les points du statut concede par les Allemands en 
1871 et 1872, a savoir la personnalite civile et 11autonomie 
financiere. Anciennement universitaire et regionale, elle devient 
nationale et universitaire. Elle est dirigee par un administrateur 
et un conseil d1administration. 
Maurice Barres dans un article publie le 6 decembre 1920 
dans 1'"Echo de Paris" et dont le titre est "Au retour de Strasbourg" 
ecrit : C1est une prodigieuse emotion pour un frangais qui se 
souvient d'avoir vu les salles de l'Universite de Strasbourg sous 
la conduite d un guide boche quand elle etait astreinte aux triom— 
phantes besognes au pangermanisme, s1il monte maintenant les escaliers 
de cette illustre maison... 11universite de Strasbourg reunit les 
elements excellents et vigoureusement caracterises : une forte tradi-
ti°n alsacienne, un outillage materiel allemand et une inspiration 
frangaise... avec ses 1 200 OOO volumes et le soin oarticulier qui 
fut donne a 1'accroissement de certaines de ses parties, la biblio-
theque universitaire et regionale se place immediatement apres notre 
bibliotheque nationale. Je n1aurais pas pu preparer mes legons sur 
le (^enie du Rhin sans la bibliotheque de Strasbourg. . . voila qui 
nous change de nos impossibles bibliotheques provinciales et 
parisiennes I" 
•  •  •  / • .  •  
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3) une periode troublee politiquement (1919-1936) et le 
classement mal compris de la bibliotheque rnunicipale 
(1929) 
Apres 11euphorie des premieres semaines, les difficultes 
surgissent dans cette province reconquise : les Frangais sont surpris 
de voir dans les Alsaciens des "demi—A1lemands" alors que les 
Alsaciens idealisent la France. Tres rapidement les problemes de 
langue et du maintien des libertes sont au coeur du debat, auxquels 
s1ajoutent les questions d1age, de formation, de salaire, d1avancement 
dans de multiples cas individuels. 
Le Conseil national, reuni a Strasbourg en decembre 1918, 
tout en n'ayant aucun pouvoir legislatif, souhaite que soit institue 
un echelon administratif regional avec de reelles attributions, en 
Alsace-Lorraine ? Clemenceau, pour sa part, affirme comme necessaire 
1'evolution vers un cadre departemental. Sn mars 1919 est institue 
un Commissaire general de la Republique a Strasbourg (Millerand), 
puis un Conseil consultatif d'Alsace et de Lorraine en 1920. 
Les lois frangaises sont appliquees progressivement 
suscitant un mecontentement croissant. Le droit local municipal, 
herite des lois allemandes en 1895 est aprement defendu. En effet 
celui—ci reconnait aux grandes villes comme Strasbourg un vrai droit 
de budqet. La competence communale est interpretee au sens le plus 
large. Tout ce qui n'est, ni de la competence de 1'etat, ni defendu 
aux municipalites est de la competence des communes : 
ex. - les communes interviennent pour les services publics, par 
exploitation directe, en regie 
- leur participation a des entreprises privees n'est pas soumise 
a un plafond de 40% comme en France 
- le maire pergoit, comme ses adjoints, une remuneration convenable 
il est independant pour la nomination de son personnel, peut 
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designer librement son remplagant parmi les adjoints 
- le personnel jouit d'un statut original. 
On tente de supprimer ces dispositions, mais le maire 
socialiste Jacques Peirotes, elu en 1919, s1y oppose farouchement. 
Les fonctionnaires frangais arrivent en masse, de nombreux 
postes etant vacants a la suite du depart des fonctionnaires allemands, 
et on procede au remplacement des responsables locaux par des 
responsables parisiens. On passe d'une structure federative, de type 
allemand a un systeme centralisateur jacobin (34), qui s'accompagne 
de mesures vexatoires vis a vis de la population (32). L'abandon ou 
la reduction d'avantages sociaux introduits par les autorites alle-
mandes suscitent un fort mecontentement dans la population alsacienne. 
Le mepris des Frangais vis a vis du dialecte, ("la langue des boches") 
alors largement utilise par la population tant rurale qu'urbaine ne 
fait qu'attiser ce mecontentement. 
- En 1924 Edouard Herriot declare vouloir effacer les 
dernieres differences de legislation entre l'Alsace et la France 
et souleve un tolle general. 
- En 1925, c'est la disparition du Commissariat general, 
institue en 1919, suivie d'une reforme de 11administration alsacienne : 
les cultes, 1'instruction publique, les personnels et pensions 
passent sous 1'autorite du President du Conseil, au sein d1une 
direction installee a Paris. Cette suppression est interpretee 
comme une volonte d'assimilation a 1'egard de 1'Alsace. 
Les milieux autonomistes developpent leur action et des 
novembre 1924 reclament 1'autonomie scolaire. L'eglise catholique 
d'Alsace durcit ses positions face a 1'etat laxc frangais. 
- En 1926 parait le premier numero de "die Zukunft" 
(L Avenir) de nature franchement autonomiste. On y revendique une 
ecole confessionnelle et 11enseignement du catechisme en langue 
allemande. 
.../... 
- Le manifeste du "Heimatbund" en juin 1926, signe par 
102 notables, reclame 1'autonomie complete de 1'Alsace dans le 
cadre frangais avec des representants elus du peuple qui, avec le 
pouvoir executif, siegeraient a Strasbourg. 
Bn reponse, Laval, suspend les signataires dependaint de 
1'etat. 
- Sn 1927 : naissance du parti autonomiste alsacien-
lorrain ; il s'agit de constituer une Alsace-Lorraine, libre, 
mediatrice entre la France et 1'Allemagne, dans le cadre des etats 
unis d'Europe. La presse autonomiste (Zukunft, vVahrheit (Verite), 
Volkstimme (Voix du peuple) est interdite, et le chef du parti, 
Rosse, est arrete. 
- Le Parti communiste alsacien prend un virage autonomiste, 
critic[uant 1 imperialisme frangais" lors du proces des autonomistes 
en 1928 a Colmar. On parle d'un"proces de classe". 
Une delegation du comite central du Parti communiste 
frangais supplie les communistes alsaciens de rompre avec les 
"autonomistes petits-bourgeois" et les "autonomistes a soutanes". 
Refus. Un des leaders, Jean-Pierre Mourer est exclu du PCF en 1929. 
Et c est ainsi que se constitue un parti communiste alsacien 
d opposition, avec son journal "die Neue ./elt" (Le Nouveau monde) 
Cette scission fait perdre nombre d'adherents au PC 
strasbourgeois qui garde neanmoins une ligne autonomiste, critiquant 
le traite de Versailles et la soumission de 1'Alsace a "1'imperia-
lisme frangais". 
En octobre 1931, viaurice Thorez ne craintpas de dire : 
Nous communistes, nous proclamons le droit a la libre disposition 
du peuple d Alsace—Lorraine jusque et y compris la separation d'avec 
la France". 
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Le probleme linguistique et scolaire reste au coeur des 
debats dans 11opinion publique alsacienne. Ce qu'on appelle 
traditionnellement Le malaise alsacien" (31) se cristallise dans 
Ge mouvement autonomiste, fractionne en differentes tendances 
politiques, dont la coalition remporte la mairie de Strasbourg, lors 
des elections municipales de 1929 (30). 
C'est donc Charles Hueber, autonomiste, tendance PC, qui 
renverse la municipalite socialiste conduite par le modere Jacques 
Peirotes, elu deux fois depuis 1919, et devient maire de Strasbourg. 
Dans ce climat politique houleux et tendu, parait, le 
13 mai 1929, le decret du President du Conseil, Raymond Poincare, 
instituant la bibliotheque municipale au nombre des bibliotheques 
municipales classees (24). 
Cette decision constitue une chance inesperee de develop— 
pement, la bibliotheque municipale se trouvant de plus en plus 
defavorisee par rapport a sa concurrente, la BNU3. Mais ici encore, 
comme dans les annees 1870, la nature et la qualite du "genereux 
donateur ne semblent pas acceptables pour les responsables locaux. 
iiln efi.et, 1 etat frangais pense, par la orocedure de 
classement, reconnaitre le prestige et la notoriete de la biblio-
theque et creer peut—etre des conditions plus favorables a son 
developpement d'autant plus qu'a ete prise en 1919, en conseil 
municipal, la decision de confier la direction des archives et de 
la bibliotheque de la ville, a un seul et meme directeur, "pour 
des raisons d'economie" (26). Ces administrateurs, historiens par 
tradition, (35) (36) (37) privilegient le developpement des archives 
au detriment de la fonction bibliotheque, en raison meme de leur 
formation et de leurs interets. 
.../... 
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Ou bien, autre hvpothese, est-ce une reponse, en echo 
a la reconnaissance par la France du statut particulier de la 
BNUS en 1926 et la volonte d1aligner 11Alsace, donc Strasbourg, 
sur le reste de la France ? 
C'est ici qu'intervient un episode peu connu de 1'histoire 
des bibliotheques a Strasbourg. 
Par cette decision de classement de la bibliotheque, en 
vertu du decret du ler juillet 1897 relatif a 1'organisation des 
bibliotheques publiques en France, sont reaffirmes les droits de 
1'etat, proprietaire des collections qu'il a placees sous la 
surveillance des municipalites (par le decret pris le 28 janvier 
1803) et 11obligation pour celles-ci de choisir un conservateur 
sur une liste qui leur sera proposee, les depenses de personnel et 
de materiel demeurant a leur charge. 
Cette decision est ressentie comme une ingerence supple-
mentaire et intolerable du pouvoir central sur le pouvoir local, en 
particulier en ce qui concerne le choix du bibliothecaire et le 
remplacement de la "Commission de surveillance", nommee exclusivement 
par le maire ou le Conseil municipal par un "Comite d'inspection et 
d1achat de livres" dont les membres sont nommes par le Ministre sur 
proposition du prefet. 
En pleine pariode de "fronde" autonomiste et de malaise 
politique, et alors cue le maire, autonomiste, Charles Hueber vient 
juste d'etre designa apres les elections municipales de 1929, cette 
decision semble porter atteinte au droit local municipal aprement 
defendu, apres le retour de 1'Alsace a la France par les Alsaciens. 
Decision pour le moins maladroite !. Le probleme du clas-
sement est examine lors des seances des 17 et 22 juillet 1929 du 
^onseil municipal, et en seance pleniere du 22 juillet, le maire 
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est autorise a forraer un recours en Conseil d'Etat, visant a 
annuler 1'arrete du 13 mai 1929, comzne entache d'illegalite et 
d1exces de pouvoir (27). 
Les arguments de la ville sont les suivants : 
1) le decret du ler juillet 1897 relatif a 11organisation des 
bibliotheques municipales, invoque dans le preambule de 1'arrete 
du 13 mai 1929 n'a jamais ete introduit en Alsace-Lorraine 
(Periode de 1'annexion au Reich : 1871-1918) 
2) 11article 6 du decret de 1897 dispose que le classement doit 
etre precede d'une deliberation de la Commission des bibliotheques 
nationales et municipales, signalant au Ministre 11importance de 
la bibliotheque. Cette commission a cesse d'exister en 1909 et 
ses pouvoirs transferes, soit a la commission superieure des 
bibliotheques, soit a la commission generale des bibliotheques. 
Le gouvernement a du avouer que ni l'une ni 1'autre de ces deux 
commissions n'a ete saisie de 1'affaire. 
3) 11interet que 11etat porte aux bibliotheques municipales reside 
en ce que les collections appartenant a 1'etat et confiees a 
titre de depot aux bibliotheques municipales proviennent des 
confiscations revolutionnaires. Or ces collections n1existent 
plus, puisqu1elles ont ete detruites en 1870, avec les batiments 
et que la bibliothecjue a ete dotee et s' est daveloppee aux f rais 
exclusifs de la ville de Strasbourg. 
En prenant connaissance des debats de cette seance du 
conseil municipal du 22 juillet 1929 (cf Annexe) et a la lecture des 
propos tenus par le maire et les conseillers municipaux, on constate 
que cette decision de classement est avant tout pergue comme une 
restriction du pouvoir municipal : 
- Le maire :"II faut que nous protestions contre le fait 
qu on nous enleve quelque chose sans que nous ayons eu 11occasion 
d'emettre notre avis". 
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"II doit etre etabli qui est pour que la ville ne s1efforce 
pas de garder ce qui lui appartient et qui est pour que les choses 
soient arrangees comme elles ont (toujours) ete arrangees". 
La ville de Strasbourg a su recreer, apres 1870, une 
nouvelle bibliotheque, qu'elle a su gerer seule et dont elle 
s1estime la gardienne. 
La mefiance transparait lorsque 11un des conseillers 
ajoute :"Nous esperons que des sanctions quelconques ne se cachent 
pas derriere cette mesure, car c'est la aussi une opinion qui est 
tres repandue en ville". 
Par 5 voix contre, 1 abstention, et 24 voix favorables, 
la proposition de 1'administration municipale d'introduire un 
recours en Conseil d'Etat est adoptee. 
Le Conseil d'Etat fait droit a la these soutenue par la 
ville de Strasbourg et dans son arret du 19 mai 1933 (28) (cf Annexe 
VII) constate que le President du Conseil et le Ministre de 11Ins-
truction publique en decidant le classement ont commis un exces de 
pouvoir. L'arret est base exclusivement sur le premier des troas 
arguments invoques par la ville, a savoir la non-introduction du 
decret de 1897. 
Cette question n'a plus ete soulevee depuis, bien que la 
question des bibliotheques municipales ait ete nouvellement reglee 
par une loi du 20 juillet 1931 et un decret du 29 avril 1933. Sur 
la liste des 37 bibliotheques municipales classees, parue au Journal 
officiel du 30 avril 1933 (suite a la loi du 20 juillet 1931 et du 
decret du 29 avril 1933) Strasbourg ne figure pas. Colmar et Mulhouse 
seront classees en 1948, mais le cas de Strasbourg ne sera plus 
jamais evoque. 
.../... 
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4) une direction unique de 1919 a 1974 
(date de 11ouverture des nouveaux locaux de la BM) 
Une seule personne assure donc la direction, a partir de 
1919, des archives et de la bibliotheque. Cette double responsabilite 
pour un etablissement, par ailleurs exigu et excentre, ne perraet pas 
a la bibliotheque de se developper et cette situation va durer plus 
d'un demi-siecle. 
Les statistiques de frequentation de la bibliotheque 
indiquent de maniere claire une baisse du nombre de lecteurs inscrits 
(1920 : 693 inscrits ; 1924 : 465 inscrits ; 1929 : 215 inscrits), 
meme si parallelement on observe un accroissement du nombre de gens 
en salle de lecture, puisqu'on procede a une reorganisation de cette 
salle avec ouverture en hiver de 20h a 22h. 
"On offre ainsi aux ouvriers et aux intellectuels sans 
ressources une salle bien chauffee et bien elairee, ou ils peuvent 
satisfaire leurs besoins de lecture, alors qu'ils auraient ete 
obliges, sinon, d1aller a 11auberge..." souligne, avec serieux, 
J.Brauner (26). 
Les abonnements a des journaux suisses, allemands et 
anglais, en plus des journaux parisiens et alsaciens, ainsi qu'a 
des revues specialisees attirent un public plus nombreux "si bien 
qu'on a du faire 1'achat de 40 nouvelles chaises" note, toujours 
J.Brauner. 
Le nombre d'ouvrages empruntes progresse egalement a 
partir de 1920 (1920 : 63 688 ; 1924 : 68 268 ; 1929 : 53 938). 
II est en effet necessaire d'etablir, apres 1918, un 
compromis raisonnable entre les traditions d'autrefois et les 
nouvelles exigences de 11epoque : developper les connaissances et 
11instruction de la grande masse de la population en faisant 
11acquisition d1ouvrages de vulgarisation scientifique, susceptibles 
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d'interesser le grand public. L'histoire romancee et les biographies 
sont tres demandees aussi. II s'agit alors d'atteindre autant que 
possible tous les milieux strasbourgeois, par un choix le plus 
large possible. 
Ce choix se trouve naturellement complique par le 
bilinguisme. Jusqu1en 1918 (durant 1'annexion allemande) on avait 
quelque peu neglige les ouvrages littsraires frangais ; a partir 
de 1919 (et sous 1'impulsion du directeur, Georges Delahache (1919-
1929) (35), francophile et tres lie aux milieux littsraires frangais) 
on negligea ceux en allemand. A partir de 1930 on s1efforce d'etablir 
un equilibre entre les deux langues, l'une des revendications des 
milieux autonomistes etant le maintien, a tout prix, du bilinguisme 
en Alsace. 
Les disciplines, comme la medecine et le droit sont laissees 
davantage de cote (pour ne pas faire double usage avec la BNU5), mais 
dans les autres domaines on se conforme toujours aux princioes de 
Reuss : augmenter chaque section (histoire, philosophie, arts, 
geographie) dans les memes proportions. L'economie, les sciences 
sociales et politiques, les sciences naturelles figurent egalement 
au nombre des nouvelles acquisitions, et 1'on acquiert davantage 
d'ouvrages de litterature et des romans modernes. On souligne 
toujours le caractere scientifique d'un "Institut de culture 
populaire", le mot populaire n'ayant pas la connotation lsgerement 
pajorative qu'il a prise recemment. 
Des 1935, on denonce les locaux trop exigus de cette Bi-i : 
une salle de lecture qui ne repond plus aux exigences modernes : 
pas d'aeration, les lecteurs et ceux qui y travaillent sont a 
1 etroit ; une salle de pret bien trop petite ; des magasins archi— 
remplis, ou les ouvrages sont a rneme les planchers humides ; les 
salles inferieures, humides et malsaines sont nefastes a la fois aux 
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livres et au personnel. Cet etablissement est bien trop petit pour 
une ville comme Strasbourg. 
Quarante ans encore seront necessaires avant que soit 
edifie un nouveau batiment. 
Dans les annees 30, 11autonomisme, tout en perdant de sa 
virulence, prend une teinture souvent progermanique, corroboree 
par la propagande allemande : le 22 avril 1932, le 60e anniversaire 
de la fondation de 1'universite a Strasbourg est 11occasion, en 
Allemagne, de manifestations contre la politique culturelle frangaise 
des articles dans la presse, des emissions a la radio soulignent la 
baisse supposee de reputation de 1'universite; des heurts se 
produisent, nombreux, entre les autonomistes pro-allemands et leurs 
detracteurs, en particulier lors des spectacles de theatre en 
langue allemande. 
£n 1935, c'est un democrate, Charles Frey qui est elu 
maire de Strasbourg. 
Les problemes regionaux et culturels restent des soucis 
majeurs en Alsace, meme si, entre temps, les Alsaciens ont obtenu 
le maintien d'une partie du droit local ; sur le plan religieux, 
le maintien du statut local (concordat) et sur le plan linguistique, 
grace au decret Pfister-Poincare, 1'enseignement de 1'allemand des 
la deuxieme annee de 1'ecole primaire. 
L'inquietude grandit face a la montee de Hitler et les 
refugies sarrois, juifs, qui arrivent nombreux en Alsace, font 
connaitre les exactions, les camps de concentration, la Gestapo... 
Le plebiscite de la Sarre (1935), le service militaire 
obligatoire retabli en Allemagne (1935), la reoccupation de la 
Bhenanie (1936) inquietent fortement 11opinion publique alsacienne. 
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Trois organisations constituent deja ce qu'on a appele 
le nazisme alsacien : 
- Le Landesparte'i, dirige par Roos 
- La Jungmannschaft, dirigee par Bickler 
- et le Arbeit- und Bauerpartei, dirige par Hueber 
(ancien maire) et Mourer 
Toutes trois rejettent la tension internationale sur les 
juifs et les communistes de rioscou ainsi que sur les "bonses 
socialistes" et les "bourgeois chauvins". 
En 1938, c1est "1'Anschluss" de 1'Autriche et le ler 
octobre 1938, les accords de Munich. 
Comme lieu de repli (protection des biens, transfert des 
personnes), 11administration municipale se voit designer le 
departement de la Dordogne. 
Le 2 septembre 1939, Strasbourg est evacuee : pres de 
cent mille personnes quittent la ville, la raajorite se refugiant 
en Dordogne. L' adiainistration municipale s' installe a Perigueux. 
Le 19 juin 1940 les troupes allemandes penetrait dans la 
ville ou il ne reste plus que 400 habitants. L'armistice du 22 juin 
met fin aux combats et le 28 juin 1940, Hitler visite la cathedrale 
et declare avec orgueil ne jamais vouloir rendre ce "joyau" a la 
France. 
Dans le texte de 11armistice, il n1est pas fait mention de 
11Alsace. Certains emigres alsaciens en Allemagne (apres 1918) 
esperent la creation d'un protectorat d'Alsace-Lorraine, mais le 
20 juin 1940 Hitler exclut 1'Alsace-Lorraine de la competence du 
commandement militaire de la France et confie 1'administration 
civile au Reichsstatthalter de Bade, Robert '.Vagner, avec pour mission 
de gagner en une decennie la population alsacienne au national-
socialisme. 
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L'Alsace est donc rattachee au pays de Bade. Les Alsaciens 
sont consideres comme des "Volksdeutschen"# c'est-a-dire des 
Allemands faisant naturellement partie du peuple allemand. Apres 
reeducation et assimilation, ils deviennent des "Reichsdeutsche". 
c'est-a-dire des citoyens a part entiere du Ille Reich. 
5) la politique culturelle du Ille Reich en Alsace : 
un essor incontestable de la lecture publique a 
Strasbourg (1940-1944) 
Huit communes sont rattachees a Strasbourg, il faut creer 
le "Grand Strasbourg" et le Dr Robert Ernst est place a la tete de 
la nouvelle administration. G'est un alsacien d'origine qui avait 
opte pour l'Allemagne en 1918. 
On confie Kehl au maire de Strasbourg : il s'agit de 
mettre en valeur le role de celle-ci, comme metropole du futur 
"Gau du Rhin superieur". 
Fin juin 1940, c'est le retour des Strasbourgeois dans leur 
ville occupee par les nazis. En 1941, ils seront 138 793 dont 4000 
allemands, mais 30% de la population ne reintegre pas. 
De 1940 a 1944, les Strasbourgeois vont connaitre le 
regime nazi dans son aspect le plus totalitaire (39). On exige des 
Alsaciens qu'ils prouvent leur attachement en pratiquant un national-
socialisme superieur a celui des Allemands du Reich. Les rues sont 
debaptisees, le port du beret et de l'alliance a la main gauche 
(trop frangais !) sont interdits. La langue allemande est la seule 
autorisee. Tous les documents publics et prives sont en allemand. 
"Hinaus mit dem welschen Plunaer" devient un slogan (dehors 1 la 
racaille frangaise). Parler frangais devient tres dangereux. Si on 
est surpris c'est le transfert au carnp de concentration du Struthof, 
dans la proche vallee de la Bruche. 
.../... 
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Cette politique de nazification et germanisation oblige 
les jeunes alsaciens a adherer aux jeunesses hitleriennes (Hitler-
jugend) des 1942, non sans succes d1ailleurs. Apres Stalingrad, 
11exaltation nationale s1accompagne d'une propagande anti-bolchevique 
intense. On demande aux Alsaciens un engagement volontaire dans 
11armee allemande : c1est 1'echec, suivi de 1 *incorporation de force 
en 1942 de ceux qu'on a appeles les "malgre-nous". Les operations 
de police de la Gestapo se multiplient. En cas de rebellion, c1est 
soit la reeducation au camp de Vorbruck, soit 1'internement ou 
11extermination au camp de concentration du Struthof. Les juifs, 
les francophiles, les fortes tetes (Franzosenkoepfe) sont expulses. 
Par une politique culturelle "musclee", les nazis veulent 
faire de Strasbourg un monument national-socialiste, la cathedrale 
devenant le symbole du Rhin superieur, symbole d1une ville foncie-
rement allemande dans une Alsace liberee (40). Les cours d'histoire 
(allemande revue et corrigee) sont assenes a la population pour 
former sa conscience politique. Ils demandent la suppression du 
concordat, la separation de 11Eglise et de 1'Etat, le demantelement 
des associations d1obedience confessionnelle et la mise a 1'ecart 
du clerge. Le systeme scolaire allemand est introduit, le corps 
enseignant est reeduque ou remplace par des Badois. Le frangais 
n1est meme plus enseigne comme langue etrangere, comme cela se fait 
en Allemagne. On touche la i des points fondamentaux de ce fameux 
particularisme alsacien que les Alsaciens ont toujours farouchement 
defendu depuis des decennies et la population marque son hostilite 
rapidement. 
Entre 1871 et 1918 la germanisation de 1'Alsace-Lorraine 
avait ete lente et patiente et les autorites allemandes avaient su 
peu a peu gagner les sympathies d'une partie importante de la 
population. 
Lorsqu1en 1940 les troupes allemandes envahissent a nouveau 
11Alsace, il ne s1agit pas uniquement de germaniser la plaine, mais 
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surtout de convertir au national-socialisme une province a 
priori hostile. 
De nombreuses declarations de responsables allemands 
confirment que le livre et plus particulierement les bibliotheques 
sont un atout important dans la partie qui s1engage en Alsace en 
1940 : les bibliotheques doivent aider a renouer les liens avec 
1'Allemagne, le livre allemand doit renforcer le sentiment patrio-
tique. Des 1940, une action d1envergure est declenchee qui aboutit 
le 30 mars 1942 a 1'inauguration solennelle et simultanee de 
2061 bibliotheques de villages et de petites villes d'Alsace, 
disposant d'un fonds de 557 600 livres. 1 294 000 autres volumes 
sont en preparation, 500 autres bibliotheques sont prevues. 
L'Alsace, nettement favorisee, depasse meme le pays de Bade. Le 
resultat est remarquable, surtout si 1'on songe qu'il n1aura fallu 
qu'un an et demi pour 1'atteindre. 
La bibliotheque municipale de Strasbourg sera elle aussi 
mise sur pied en un an et demi (38), meme si pour les autorites 
nazies, le reste de 1'Alsace passe avant Strasbourg, dans la 
tradition du IIIe Reich qui a toujcxirs rencontre plus de sympathies 
dans les campagnes et petites villes que dans les grandes agglome-
rations. 
— L1organisation des bibliotheques populaires allemandes : 
L'organisation generale des bibliotheques populaires 
allemandes (Volksbiichereien) ressort d'une circulaire ministerielle 
"Richtlinien fur das Volksbuchereiwesen" publiee en 1937. Y sont 
considerees cornme "Volksbuchereien" les bibliotheques ouvertes au 
grand public, a 11exclusion des bibliotheques de recherche. La 
circulaire indique que les communes sont tenues de les mettre sur 
pied et d'en assurer le fonctionnement. Elles doivent se faire 
aider par des organismes regionaux (Staatliche Volksblichereistellen) 
qui fournissent une assistance technique, sous forme de livres 
et de materiel (mobilier, fichiers). Mais il s1agit pour ces 
organismes de surveiller et d1unifier le travail accompli : 
leur mission est de faire penetrer 11esprit national-socialiste 
dans toutes les bibliotheques du Reich. Cette assistance est en 
fait un controle. 
Ces organismes regionaux sont coiffes par un organisme 
central : la "Reichsstelle fur das Volksbuchereixvesen", a Berlin, 
qui leur fait parvenir les directives par circulaires ou dans sa 
revue "die BUcherei". Cette disposition permet un controle parfait 
de 11ensemble du systeme qui se trouve fortement centralisa, 
11 autonomie des comrnunes se reduisant au role de bailleur de fonds. 
Strasbourg depend de 11organisme regional situe a Fribourg 
qui participe de pres ou de loin a toutes les decisions importantes 
concernant Strasbourg, qui des 1940 se trouve donc integree a ce 
systeme (41). 
Un rapport etabli a la demande de Fribourg sur la situation 
des bibliotheques populaires en Alsace insiste sur la rarete des 
bibliotheques publiques qui existent surtout dans les villes, les 
carapagnes etant le fief des bibliotheques confessionnelles. Dans 
les villes, les bibliotheques ont un caractere hybride, precise le 
rapport : elle possedent ae riches fonds anciens, mais on a voulu 
aussi leur confier la mission des bibliotheques populaires, ce qui 
fait que les ouvrajes rnodernes qu1 on y fait entrer apx^araissent un 
peu comiTie des corps etrangers. 
Pour reraedier a cette situation, Ilarden-Rauch, directeur 
de Fribourg propose une separation entre bibliotheques scientifiques 
et bibliotheques populaires pour eviter a celles-ci d'etre traitees 
en parent pauvre alors qu'elles doivent etre les pieces maitresses 
dans la nouvelle politique culturelle. 
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II analyse socioloqiquement le public alsacien : deux 
groupes : le groupe A d'une part, groupe des travailleurs, des 
ouvriers, couche socialement pauvre, mais parlant allemund et le 
groupe B, la bourgeoisie parlant frangais. Le premier groupe (A) 
ayant ete fortement negliga par les responsables frangais. 
Ce qui importe a la nouvelle direction, ce n'est pas que 
les gens lisent beaucoup, mais qu'ils lisent bien. II s1agit 
d1encadrer (Beratung) et de guider (Fuhrung) le lecteur. 
Pour 1'auteur du rapport, tout est a faire en Alsace : 
11organisation des bibliotheques et 1'education des lecteurs. 
- L'organisation de la bibliotheque municipale de Strasbourg : 
Le Dr Walter Koch est nomme en juillet 1941 directeur de 
la "Stadtbucherei". II le restera jusqu1a la liberation de Strasbourg 
en novembre 1944. Ne a Strasbourg, il avait opte (comme R.Ernst) 
pour 1'Allemagne en 1918. C'est donc un "Reichsdeutsche". En un an 
et demi, ce bibliothecaire zale va mettre sur pied une bibliotheque 
centrale (Hauptstelle), en obtenant la procedure d1urgence pour 
1'acquisition d'un immeuble a Strasbourg et un reseau de 12 annexes 
dans les quartiers (Zweigstellen). L'ensemble formera la bibliotheque 
de ls ville (Stadtbucherei). Cette appellation deplait a 11adminis-
tration de la ville qui aurait voulu la distinguer de 1'ancienne 
bibliotheque de la ville (Stadtbibliothek) et lui aurait nrefere les 
termes de "Stadtische Volksblicherei" (Bibliotheque ponulaire et 
municipale). 
Les emplacements des 12 annexes sont choisis en fonction 
du lectorat : ces annexes ne doivent pas se situer a plus de 15 
minutes de marche a pied de 1'utilisateur. Elles sont montees en 
meme temps aue la bibliotheque centrale. L'effort est egalement 
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reparti sur les 12 unites. Le souci du contact avec le lecteur, 
d1efficacite 1'emporte sur celui de prestige d'une grande 
realisation. 
L1aspect des batiments n'est pas neglige. Ils doivent 
etre attrayants. Le lecteur doit avoir 11impression d'etre chez 
lui. Sur les murs sont accroches les portraits de grandes figures 
rhenanes (Jacques Sturm, Jean Geiler de Kaysersberg, Gottfried 
Keller) a cote de ceux du Filhrer et du Gauleiter. 
Cet effort d'amenagement s'accompagne d'un effort de 
publicite pour faire connaitre les realisations et gagner de 
nouveaux lecteurs. Un poste budgetaire est meme prevu a cet effet. 
Des tracts sont distribues, des papillons portant la mention 
"Lest in der Stadtbibliothek" (Venez lire a la bibliotheque munici-
pale) sont colles dans les tramways de la ville, des diapositives sont 
projetees dans les cinemas. Pour faciliter le pret aux personnes 
qui travaillent, on amenage les horaires d'ouverture en consequence 
(le soir et le samedi apres-midi), les droits d'inscription sont 
modiques et le pret gratuit. 
Le financement est assure par la ville et par le Reich : 
pour le demarrage Koch obtient 100 000 RM de la ville et une somme 
equivalente de la Zivilverwaltung versee directement a la Centrale 
a'achat de Leipzig. Durant toute la guerre, la ville versera 
regulierement un budget de 40 a 50 OOO RM (Reichsmarks) a la 
bibliotheque pour 1'achat et 11entretien des livres, budget suffisant. 
- Le personnel : 
Un probleme capital se pose a la nouvelle bibliotheque de 
Strasbourg : le recrutement et la foriaation du personnel. Faut-il 
engager des bibliothecaires du Reich, offrant toutes garanties sur 
le plan politique, professionnel et racial ou faut-il faire appel 
a des Alsaciens capables de contacts plus fructueux avec un public 
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dont ils connaissent la mentalite et auxquels ils peuvent s1adresser 
en dialecte ? tV.Koch choisit une solution intermediaire : il recrute 
sur place et fait venir en meme temps, pour un ou deux ans, des 
bibliothecaires allemands charges d'encadrer leurs collegues 
alsaciens. 
Quatre bibliothecaires allemands viennent de Dresde, 
Hambourg, Sarrebruck et Francfort et sept candidats alsaciens sont 
retenus, selon des criteres examines par les autorites competentes 
a Berlin : il faut etre d'origine alsacienne (donc germanique), 
avoir des affinites pour 1'Allemagne, tout en etant attache au 
pays natal et etre d'une integrite politique sans reproche. 
Les bibliothecaires venus du Reich ont un diplome specialise. 
Pour le personnel alsacien est adopte un systeme tres souple de 
stages completes par des seminaires et des sejours en Allemagne, 
formation approfondie et completee par des conferences et des seances 
de travail sous la direction de Koch lui-meme. 
A Strasbourg meme, deux themes essentiels dans cette 
formation : la litterature ragionale et populaire chere aux defen-
seurs du "Volkstum" (Propriete du peuple, nationale), et 1'histoire 
politique et le roman historique vus sous 1'angle de 1'ideologie 
national-socialiste. Importance de la 'Keimat" (Patrie) et de la 
litterature en tant qu'expression du "Heimatgefuhl" (Sentiment 
national), du paysage allemand dans la litterature allemande. Toute 
une journee, par exemple, est consacree a la litterature allemande 
dans les pays frontaliers et a l'etranger. 
On impose aux stagiaires un irnportant programme de lectures. 
Pour les villages des environs de Strasbourg, rf.Koch 
prevoit une etroite collaboration entre acoles et bibliotheques. 
C'est 1'instituteur qui doit s'occuper de la bibliotheque ; il regoit 
donc une formation complementaire dans des stages, en fin de semaine, 
ou sa presence est obligatoire. 
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La bibliotheque centrale et les annexes se developpent 
rapidement. Koch doit recruter sans cesse de nouveaux employes, 
d'autant plus que cemc-ci doivent effectuer periodiquement des 
stages en Allemagne et que le contingent de bibliothecaires 
allemands quitte Strasbourg assez vite. 
2n 1943, la situation sur le marche du travail devient 
desastreuse d'autant plus que le personnel est appele a effectuer 
des travaux exceptionnels (compter le betail, participer aux 
recoltes, distribuer des cartes de rationnement), ou est mis a la 
disposition de 1'industrie de guerre. 
Et pourtant les conditions de travail sont rudes. En 1942, 
la duree hebdomadaire du travail passe a 56 heures et en octobre 
1944 a 60 heures. La duree des vacances annuelles est ramenee a 
14 jours ouvrables. 
On mesure la fidelite du personnel au regime. Lors de 
1'attentat manque contre le FUhrer en juillet 1944, les employes, 
en uniforme, sont tenus de temoigner leur fidelite a Hitler. 
i-lais 11 e.mprise du national-socialisme s 1 exprime egalement 
a travers la politique au livre. Pour endoctriner efficacement la 
population, il faut controler severement les livres. 
- Les livres : 
Le controle au livre est aepuis longtemps etabli en 
Allemagne. Une surveillance perrnanente est exercee sur la production 
et la aistribution du livre. Tous ceux qui s1occupent du livre 
(auteurs, editeurs, libraires, bibliothecaires) sont obligatoirement 
rnembres du "Reichskulturkammer" et la proauction litteraire controlee 
par des organismes de controle, places sous la direction de Goebbels, 
Rosenberg et Bouhler. 
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Les bibliotheques ont connu une epuration severe depuis 
1934. L1epuration continue dans les bibliotheques des territoires 
annexes et une des fonctions essentielles de la "iteichsstelle flir 
Volksturaliches Buchereiwesen", a Berlin, est de controler les 
acquisitions, une commission publie regulierement dans la revue 
"die Bucherei" des rapports sur les nouvelles parutions et des 
listes sont envoyees aux directeurs de bibliotheques avant la 
parution des livres. Par des circulaires, Berlin recommande 11achat 
de certains livres ou au contraire met en garde contre des auteurs 
interdits. 
Les auteurs interdits sont les auteurs etrangers, juifs 
ou marxistes, les ecrivains qui deplaisent au regime ; certains 
livres sont interdits a &ause du theme traite ; tous les ouvrages 
americains sont interdits a Strasbourg, seuls les livres scienti-
fiques pourront etre empruntes (Circulaire du 10.01.1942). Les 
classiques russes ne seront pretes que sur demande justifiee du 
lecteur, et les classiques russes ne doivent plus etre achetes, 
mentionnes dans les catalogues, ni mis en evidence (Circulaire du 
23.01.1942). Certaines traductions de livres francsis (Circulaire 
du 06.07.1942) peuvent en revanche continuer a etre pretees : 
Brasillach, Celine, Chateaubriand, Giraudoux, r-iontherland, Saint-
Exupery, Sacha Guitrv, Giono... 
Les ouvrages scientifiques frangais ne doivent etre pretes 
qu'a des chercheurs politiquement surs et la litterature francaise 
de qualite est rangse parmi les ouvrages scientifiques et pretee 
selon les conditions ci-dessus. 
L1 irnportance numerique des ouvrages elirnines doit etre 
evaluee, car il est prevu de les transferer a la bibliotheque 
universitaire : seule ebauche d1une cooperation avec cet etablis— 
sement, lui aussi controle par les autorites nazies 1 
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Sont par ailleurs interdits les ouvrages traitant de 
philosophie, de religion, de socialisme, les ouvrages techniques, 
les cartes geographiques qui pourraient fournir des renseignements 
sur 11industrie, les installations electriques ou hydrauliques 
etc... 
La "Reichsstelle" a Berlin oblige egalement les biblio-
theques a jouer un role d'office de propagande dans deux cas bien 
prevus : la litterature anti-bolchevique et la litterature antisemite 
(Circulaire du 25.06.1941) et demande a celles-ci de mettre en 
evidence la litterature concernant la question juive. 
W. Koch, fonctionnaire zele, fait son possible pour plaire 
aux autorites de Berlin et en cas de doute s1adresse toujours a 
Berlin pour savoir si tel ou tel livre doit etre interdit. 
Exemple : II demande que faire, puisque dans un livre de 
Carl Hauptmann, "Mathilde", un medecin juif est 
traite avec une certaine sympathie. 
Berlin demande alors a la maison d'edition de 
"corriger" le passage en question lors d1une 
reeaition, 
vlais fin psychologue, W.Koch dans un rapport de novembre 
1942 propose que pour 1'instant la bibliotheque ne fasse pas de 
propagande politique a cause de la mefiance instinctive des 
Alsaciens a 1'egard de la politique. Cette rnafiance, estime—t-il, 
ne pourra etre vaincue que graduellement et en procedant avec 
suffisamment de discretion. 
Le livre est donc un instrument politique et les biblio-
theques doivent servir de foyer de propagande ; le bibliothecaire 
doit renforcer le moral de la nation. Les efforts faits par le 
regine nazi jusque dans les derniers rnois de la guerre pour remplacer 
les directeurs de bibliotheques, partis au front et pour faire 
fonctionner, malgre les destructions, les bibliotheques bombardees ; 
.../... 
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les sommes depensees pour 1'achat des livres, pour 11extension du 
reseau de bibliotheques jusque dans les campagnes ou se refugie la 
population evacuee des grandes villes, meritent, malgre tout d1etre 
soulignes. 
A Leipzig, on a cree une centrale d1achats pour biblio-
theques : "Einkaufshaus fUr Blichereien" avec succursales, dont 
une creee en 1941 pour 11Alsace et le Pays de Bade. Son siege est 
a Strasbourg, permettant a 1'etat et ses services de controler et 
d1orienter efficacement les commandes. Mais les difficultes des 
editeurs vont croissantes et cette centrale de Leipzig, cesse par 
manque de livres et de personnel de prendre en consideration les 
voeux des bibliotheques. On cree alors un service specialement 
charge des bibliotheques des villes : le "Stadtbuchereidienst", 
mais le service etendu a toutes les bibliotheques des villes de 
plus de lO 000 habitants s1essouffle lui aussi. 
Hais »s?alter Koch, des 1941-1942, a constitue 1' essentiel 
de son fonds : 
- en recuparant d1anciens fonds : des juillet 1942, il a 
pour mission d'aller recuperer une partie des livres que 
la bibliotheque municipale de Strasbourg a evacues a 
Perigueux. II se rend a Paris, Vichy et Perigueux et 
obtient apres de laborieuses negociations de recouvrer 
2400 livres en langue allemande et 338 alsatiques. Tous 
les autres livres, en majeure partie, francpais, restent 
Ci Perigueux. 
- en suscitant donations et legs, qui comme les offres de 
vente, se font rares, les donations allant de preference 
a la bibliotheque universitaire. 
- en recuperant les biens des antinazis et des juifs, 
confisques par les nazis. 
.../... 
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- en obtenant des livres de la "Grenzbuchereidienst" 
chargee de collecter des fonds pour fournir gratuitement 
aux bibliotheques frontalieres des livres sur le parti 
N5PD, sur les relations entre 1'Allemagne du Ille Reich 
et 11etranger, les problemes frontaliers, etc... 
Fin 1942, la bibliotheque dispose d1environ 50 OOO livres 
en 1944, plus de 62 OOO volumes 
les annexes de quartiers disposant du double des volumes 
par rapport a la centrale. 
- Les lecteurs 
Entre 1942 et 1943, 11augmentation globale des lecteurs 
est de 45% et certaines annexes sont florissantes (Neudorf : 52% 
d1augmentation ; Schiltigheim : 136%) . 
Fin mars 1944, la bibliotheque compte un total de 8645 
lecteurs inscrits et 60% des lecteurs masculins ont moins de 18 ans. 
L'affluence des gargons est significative : encourages a lire a 
1'ecole, aux jeunesses hitleriennes, conseilles et guides a la 
bibliotheque, ils y trouvent une litterature qui leur convient 
bien : recits de guerre, aventures heroiques, ouvrages techniques 
et de sports. II est probable que 1'ideologie national-socialiste 
aurait rencontre une adhesion certaine, si 11occupation avait dure 
quelques annees de plus. 
Dans les rapports de la bibliotheque, les livres sont 
classes en deux rubriques : 
1 - tout ce qui est fiction (53,1;.-) 
2 - tout ce qui est scientifique, didactique, en gros les 
documentaires (46,9%) 
.../... 
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Walter Koch note avec satisfaction, que grace aux conseils 
judicieux des bibliothecaires, des jeunes qui se dirigeaient d'abord 
vers des recits de voyages ou d'aventures, se sont vus diriges vers 
des recits de guerre (11) 
D'apres les statistiques, la moyenne annuelle des prets 
par lecteur est de 16 volumes (moyenne nationale du Reich : 15 a 
18 volumes). Dans certaines annexes, la progression des emprunts 
est considerable : 193% a 200%. 
Koch se plaint, dans un rapport, de prendre trop de temps 
a verifier, page apres page, chaque livre emprunte, pour lutter contre 
la propagande subversive, les voleurs d'illustrations et les amateurs 
d'obscenites. On lui conseille de ne plus controler systematiquement 
tous les ouvrages. 
Aves le meme zele, Koch abonne la bibliotheque a un grand 
nombre de journaux et revues zrontalieres, c'est—a—dire venant des 
regions nouvellement acquises par le Reich (iVestmark, Ostmark) pour 
stimuler et fortifier la solidarite des annexes du Reich. 
La cible de cette politique active et tres bien organisee 
de lecture publique se trouve donc etre les jeunes et la population 
ouvriere, qui jusqu'alors etaient passeiblement ignores ; les 
utilisateurs se limitant surtout aux erudits locaux, A la. bourgeoisie 
instruite, ainsi qu'aux enseignants et etudiants (41). 
Meme si cette experience fut courte, on se doit de remarquer, 
qu'en peu de temps, avec un zele et une tenacite remarquables, 
jusqu1aux derniers jours de 1'occupation, 1« bibliotheque a atteint, 
voire depasse la "moyenne" du Eeich. A la Liberation, ce dispositif 
(une centrale et douze annexes) est bien sur abandonne en raison de 
la nature honnie de ceux qui 1'ont suscite et on revient au mode de 
fonctionnement precedent (42). 
.../... 
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- L'universite et sa bibliotheque : 
Les nazis veulent recreer une universite allemande a 
Strasbourg, mais une universite national-socialiste. Ce fut la 
seule universite allemande ou 11emprise du parti et son controle 
s'exercerent aussi fortement (39). II n'y a aucun alsacien parmi 
les professeurs (on retrouve la situation de 1871), Strasbourg 
etant consideree conune une "Reichsuniversitaet". Les SS sont 
nombreux dans 1'administration et le corps enseignant. L'ideologie 
national-socialiste constitue le trait d'union de tous les membres. 
Des diplomes sont decernes aux fideles ! 
Strasbourg doit etre le "bastion de 1'esprit germanique". 
Lors de son inauguration, le 23 novembre 1941, le recteur definit 
le role de cette universite : avant tout politique. Elle doit evincer 
la formation intellectuelle frangaise qui regne encore en Alsace. 
II s'agit aussi de pousser a la liquidation de l'Universite maintenue 
et resistante qui s'est repliee a Clermont-Ferrand des septembre 1939. 
En effet les collections de la BNUS sont, par decision 
gouvernementale, evacuees, elles aussi, a Clermont-Ferrand. Ce 
transfert dure 7 mois (septembre 1939-mars 1940) (13). 
rlais c1 est l'armistice : les Allemands decident donc de 
ramener ies collections a Strasbourj. Le transfert dure 8 mois 
(mars-octobre 1941). 
II v aura desormais, jusqu'en 1944, deux bibliotheques, 
cororne il y aura deux universites. Une partie du personnel reste a 
Clenaont—Ferrand, 1'autre, rentree en Alsace, est incorporee par 
1' administration allemande. A partir de 1941, arrive un personnel 
allemand et la direction de la bibliotheque universitaire a Stras-
bourg est assuree par Karl Julius Hartmann, charge a la fois de la 
bibliotheque universitaire de Goettingen et de celle de Strasbourg. 
.../... 
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C'est un homme de bon sens et sans passion politique. 
Soixante treize personnes 1'aident dans sa tache, chiffre qui 
diminuera lors de la mobilisation dans 1'armee allemande. 
Quatre instruments de travail refletent a eux seuls les 
tribulations de la bibliotheque ; on y trouve : 
- les registres des ouvrages entres avant 1919 
(Annexion par 1'Allemagne) 
- les fichiers frangais (1919-1939) 
- les fichiers allemands des nouvelles acquisitions 
depuis 1941 
- les fichiers des theses, retirees des fichiers 
auteurs forment un catalogue a part. 
Le fichier analytique matiere, frangais, est arrete, mais 
reste en usage. Le projet de traduction des vedettes—matieres 
francaises en allemand est abandonne, mais on joint au catalogue 
un registre de traductions allemandes, renvoyant aux originaux frangais, 
de fagon a rendre cet instrument de travail consultable meme par des 
lecteurs ignorant le frangais. 
Un fichier analytique allema.nd pour les nouvelles acquisitions 
se constitue sur le modele de celui de Goettingen a partir de 1942. 
£ln 1943, il compte deja 10 OOO fiches. 
Les membres de 1'Universite et de 11administration allemande 
°nt acces gratuitement aux collections, les etudiants doivent presenter 
leur carte et les autres usagers payent des abonnements variables 
selon qu ils consultent les ouvrages en salle ou qu'ils les empruntent 
a domicile. 
Pour le pret a 1'exterieur, Strasbourg est affiliee au reseau 
du Sud-Ouest allemand (Stidwestdeutscher Ring) . Si 11 ouvrage demande 
n'est pas la, la demande est envoyee a Fribourg. 
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La bibliotheque est ouverte tous les jours de 8h a 13h, 
de 14h a 19h et le samedi de 8h a 13h. Elle beneficie de credits 
considerables : 400 OOO RM et collabore avec Leipzig. La "Deutsche 
BUcherei" lui envoie les fiches des ouvrages parus depuis 1941. 
Devant les dangers d'un bombardement, les Allemands 
decident d'evacuer, en 1944, les collections. On en est donc au 
troisieme demenagement en 4 ans 1 Une partie des collections est 
disseminee et mise a 1'abri. Une bombe touche la bibliotheque 
universitaire et endommage la salle de lecture et differents 
magasins (sections Beaux-arts, generalites, periodiques, etc...) 
et lors des combats entre les Allemands et les Americains, les 
ouvrages de la section medecine, entreposes a Barr, sont totalement 
detruits, ainsi que 1'ensemble des theses frangaises depuis 1914. 
Cette section de medecine, riche de dons et du depot de 
la bibliotheque de medecine d1avant 1870 comportait 85 000 ouvrages, 
les theses de Montpellier, Paris et Strasbourg, 74 OOO dissertations 
alleraandes des 17e et 18e siecles et 755 revues medicales. De 
nombreux volumes endommages sont irrecuperab.les . Des. dons affluent 
de partout (Grande-Bretagne, Etats-Unis, Danemark). AU cours des 
differents sinistres, la bibliotheque universitaire aura perdu pres 
de 300 OOO volumes. En se referant aux 400 OOO volumes aneantis dans 
11incendie du Temple—Neuf, en 1870, on peut affirmer que les biblio— 
theques a Strasbourg ont paye un lourd tribut aux conflits entre la 
France et 11Allemagne. 
II est a remarquer dans cette histoire 11importance de la 
dimension ideologique dans les fluctuations de la lecture publique, 
que 11on peut expliciter. Ce n1est pas la demande qui est privilegiee 
dans les modes d1organisation et les contenus proposes a la lecture, 
mais avant tout la conception de la mission politique de la lecture 
publique chez les differents detenteurs du pouvoir. 
- 68 -
6) L'apres-guerre : daveloppement de la BNU5, stagnation 
de la bibliotheque municipale 
En 1944, 11Alsace est liberee et la BNUS redevient frangaise. 
On reconstitue les collections sinistrees. Les volumes de Clermont-
Ferrand sont reincorpores. Les acquisitions faites par les Allemands 
entre 1941 et 1944 et les fichiers correspondants, qu'ils avaient 
emportes avec eux, dans leur fuite, sont ramenes a Strasbourg et 
incorpores a leur tour. Les dons affluent, nombreux, a nouveau. 
Les bibliotheques confisquees sous 1'occupant, le fonds 
des librairies allemandes datant de 11occupation (comme le fonds du 
ministere badois de 1'education avec ses manuels scolaires destines 
aux populations annexees) sont reunis aux collections. Le fonds de 
cartes et plans est remis en ordre, et la section musique, craee 
par les Allemands est integree au fond Beaux-arts. 
On repare les degats dus aux bombardements et aux destruc-
tions. La premiere exposition a lieu en 1949 a la bibliotheque 
municipale. 
Les destructions justifient a nouveau des dommages de 
guerre importants verses jusqu'en 1970 qui permettent a la BNUS un 
bon niveau d1acquisitions. 
Avec ses 3 millions de volumes, la BNUS se situe alors 
a la deuxieme place en France aores la Bibliotheque Nationale j Paris. 
UUant a la bibliotheque de la ville, elle retrouve son mode 
d1organisation et de fonctionnement qui etait le sien avant 1« guerre 
a savoir, une direction unique pour les archives et la bibliotheque 
de la ville, dans des locaux a la fois mal adaptes, trop exigus et 
excentres. La lecture publique sombre dans 1'oubli. 
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Philippe Dollinger (37), historien, titulaire de la chaire 
d1histoire de 1'Alsace (1945— ), directeur de 1'institut d'etudes 
alsaciennes (1949— ) est nomme directeur des archiv.es^et^de la 
bibliotheque de la ville en 1949. La bibliotheque^un institut de la 
culture alsacienne^selon les vieux principes fondateurs de Reuss en 
1872 i 
Hais Philippe Dollinger est conscient des carences de la 
bibliotheque de la ville ; il appelle de ses voeux un nouvel 
etablissement, moderne, adapte aux exigences du public et va 
d'ailleurs participer aux etudes preliminaires pour la nouvelle 
construction, rue Kuhn, et il procede a 1'ouverture de deux annexes 
de quartiers en 1965, dans des quartiers HLM a forte densite de 
population : 45 m2 et 70 m2, toutes deux logees dans des centres 
socio-culturels, avec des heures d'ouverture tres reduites. 
III - 3ITUATION J.CTUELLE : DEUX BIBLIOTHEQUES POUR STRASBOURG 
1) Strasbourg : cadre geo^raphique 
otrasbourg, ville du tertiaire, au sein d'une communauta 
urbaine, compte au dernier recensement de 1'INSEE, en 1982 (43), 
2'->o 712 habitants et ln Communaute urbaine, 420 OOO habitants. 
La population active se reoartit a neu pres 1/3 et 2/J-
respectivement dans les secteurs secondaire et tertiaire. 
Trois branches dynamisent la vie economique : 
- le commerce (Strasbourg est le troisieme port rhenan) et les 
periodes d'expansion du conunerce correspondent aux periodes de 
vitalite culturelle. 
- les banques : 40 societes bancaires et la moitie des effectifs 
dans ce domaine en Alsace sont implantes a Strasbourg. 
.../... 
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- 11enseigneraent superieur et la recherche : 
Strasbourg dispose de trois universites, frequentee par 
35 000 etudiants dont 1/7e d1etrangers, de cinq ecoles superieures 
d'ingenieurs. Le CNR3 y est fortement implante avec 1400 personnes 
reparties en 230 unites de recherche. Strasbourg est le 3e pole 
regional de recherche en France apres Rhone-Alpes et Provence-
Cote d1azur (51)."L* affaire du synchrotron" en 1984, suscita 
indignation et rancoeur chez les chercheurs vite relayees par les 
politiques. Strasbourg attendait cette consecration. 
Les etablissements scolaires, tous cycles confondus, 
accueillent 62 487 eleves (chiffres de 1988). S'y ajoutent les 
eleves du conservatoire de musique et d'ecoles specialisees comme 
1'ecole municipale des arts decoratifs. 
Strasbourg, c1est aussi une communaute urbaine creee par 
la loi du 31 decembre 1966. L'organisation rationnelle des services 
publics d'interet commun, la planification et la gestion des equipe-
ments est assuree par une personne morale incarnant 11agglomeration 
toute entiere, les populations ayant conscience d'appartenir a une 
collectivite unique. 
iietropole regionale, Strasbourg est reconnue depuis 1975, 
par les pouvoirs publics comrp.e capitale regionale ayant renforce sa 
capacite d attraction et d'animation. Slle 11emnorte sur sa rivale, 
llulhouse. Une charte culturelle est signee en 1975 entre 1'etat et 
Strasbourg et en 1983, Jtrasbourg beneficie d'une convention de 
develoopement culturel. Dans le contrat de plan, conclu entre 1'Etat 
et la Region ;»lsace, en avril 1984, le volet culturel concerne aussi 
^trasbourg dans quelques domaines, en particulier celui de centre de 
culture scientifique. 
Capitale europeenne, elle est le point de rencontre des 
cultures latine et germanique. Elle a ete le theatre de nombreuses 
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yuerres, ballotee entre la France et 1'Allemagne, "pomme de discorde" 
entre ces deux nations, pour reprendre les termes de Vazeille 
(cf annexe III). Elle est choisie, en 1949, pour etre le siege du 
Gonseil de 1'Europe (47) et abrite egalement le Parlement europeen, 
la commission de la Cour europeenne des Droits de 1'homme, le Centre 
europeen de la jeunesse, la Fondation europeenne de la science, la 
faculte internationale de Droit compare et 11institut des hautes 
etudes europeennes. 
Sa vitalite culturelle s'exprime au sein de societes, 
groupements, associations dont le droit local, herite de 1'annexion 
par 1'Allemagne de 1871 a 1918 a facilite la constitution. S'y 
ajoutent les instituts culturels de certains pays membres du Conseil 
de 11Europe. Les universites et institutions confessionnelles qui 
organisent des conferences, des rencontres, attirent un public 
nombreux et diversifie. L'universite est bien inseree dans la vie 
locale. Strasbourg se conforte d'un rayonnement culturel important 
dans le bassin rhenan (48) et 11ensemble de 1'Europe. Le livre n'en 
est pas un des moindres elements. Slle se reclame egalement d'une 
identite culturelle regionale volontiers relayee oar les instances 
nationales (53). 
2) un nouvel equipement pour la lecture publique a Strasbourg 
en 1974 : un "raz de maree" de lecteurs 
Dans les annees 60, le demande des usagers va enfin pouvoir 
se faire entendre (46). 
II est a noter que dans la societe francaise, et particuliere-
ment en Alsace, cette periode correspond a la montee en potentiel des 
associations de toutes natures et en particulier a caractere culturel 
qui pourront a la fois organiser la demande, la porter aux instances 
politiques et la negocier avec elles. 
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Le maire democrate-chretien, Pierre Pflimlin, dont la 
politique s'appuie sur un important reseau associatif va repondre 
a cette demande, formulant de nombreux besoins en lecture publique, 
en creant une nouvelle bibliotheque municipale (55), dans des locaux 
neufs, distincts des archives, avec a sa tete, un directeur forme 
professionnellement (56). 
Des lors la strategie de developpement de la bibliotheque 
sera fondee sur la recherche de d'adequation aux besoins exprimes 
par le canal des associations et des differentes structures repra-
sentatives du public. 
Cette recherche d'adequation correspond a la mise en place 
de moyens en personnel. Mais la municipalite, ayant toute latitude 
dans le choix et 11embauche de ce personnel, prendra des gens, peu 
ou pas formes mais politiquement surs. 
D1autre part, faute de personnel forme aux techniques 
bibliotheconomiques et en 1'absence d'une veritable politique d1acqui-
sition, 1'ouverture de la bibliotheque s'est faite dans la hate, le 
choix des ouvrages ayant souvent ete fait sans discernement. 
Mais cette rcalisation etait tellement necessaire qu'en un 
an, 1'accroissement des usagers correspond au taux spectaculaire de 
460% et celui des prets de 394% (54). Un veritable raz de maree. 
Sept annexes sont programmees et realisees sous les mandats 
de Pierre Pflimlin et ifercel Hudloff. L'installation de cette nouvelle 
bibliotheque correspond a 1'arrivee de nouveaux media (76). 
Cetue realisation spectaculaire, qui rompt avec une lonque 
periode d'immobilisme ne doit pas masquer que la politique de lecture 
publique reste relativement timide a Strasbourg. 
Ainsi dans la region, ilulhouse (62)/ pour une population de 
113 749 habitants consacre pres de 140 francs par habitant pour la 
.../... 
- 73 -
lecture contre 50 francs pour Strasbourg (61) avec ses 248 712 
habitants. 
En 1988, Mulhouse a prete 720 904 volumes pour 18 101 
inscrits et a achete 17 590 ouvrages. 
Pour la meme annee, Strasbourg a prete 718 612 volumes, 
pour 27 634 inscrits et a achete 19 031 ouvrages. 
Des diver-gences apparaissent au sein de 1'equipe municipale 
quant a 1'analyse des besoins des usagers et consequemment a la 
reponse qu'il convient de donner (63). 
Ces conflits freinent tres certainement le developpement de 
la lecture publique. 
Ainsi au sein de la municipalite Rudloff, une opposition 
existe entre Germain Muller, adjoint a la Culture, homme de theatre 
et de cabaret, acteur lui-meme, peu soucieux de lecture publique, 
privilegiant les spectacles, les festivals, la musique et le dialecte, 
tandis que Frangois-Jeorges Dreyfus, universitaire et egaleraent 
adjoint a la Culture, se soucie davantage de developper les outils 
et moyens necessaires a la dimension universitaire de Strasbourg et 
ne cache pas qu'il privilegie la Eibliotheque nationale et universi-
taire dans cette rnission. 11 est a remarquer que sous le mandat de 
viarcel Rudloff, le champ culturel est reparti entre trois adjoints, 
dont les compatences et les avis vont souvent se chevaucher et se 
contredire. Yvonne Knorr, chargee des affaires scolaires et du 
secteur socio-culturel est concernee par la lecture publique dans 
les quartiers. 
Les relations entre les deux etablissements, la BNUJ et la 
B:1 sont quasi inexistantes. On note la presence de J*. G.Dreyfus, en 
tant que representant de la ville, aux seances du Conseil d'adminis-
tration de la BNU3, mais son rdle se borne, le plus souvent, a 
critiquer la faiblesse des credits devolus aux acquisitions. En tant 
.../... 
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qu'enseignant a 1'Universite, il proteste contre la repartition, 
qu'il juge inegale, entre les differentes disciplines. 
En revanche, la BMJS n'intervient en aucune maniere aupres 
de la bibliotheque municipale. Quelques demandes de pret d'ouvrages 
qui ne peuvent etre satisfaites a la Bi-1 sont alors transferees au 
service du pret entre bibliotheques de la BNU3. 
Le Conseil regional d'Alsace et les conseils generaux 
du Bas-Shin et du Haut-Rhin accordent chaque annee une subvention 
a la BNUS, en revanche cette derniere ne regoit aucun credit de la 
ville de Strasbourg, bien que sa fonction de lecture publique soit 
volontiers affirmee. 
Toujours est-il qu1apres le "boom" des deux premieres 
annees (1975-1976), les statistiques des rapports d'activite de la 
bibliotheque municipale, de 1980 a 1986, indiquent une baisse de 
frequentation et du volume des ouvrages empruntes (57) (58) (59). 
L'accroisseraent et le renouvellement des collections sont 
insuffisants et les credits de livres stagnent, alors qu'en meme 
temps le prix du livre est en augmentation constante. 
L'ouverture de la premiere grande annexe de quartier, a 
Cronenbourg, en 1987, connait une grosse affluence : 13oO lecteurs 
inscrits en b mois dont J.OOO enfants : c1 est dire le besoin de 
lecture dans ce quartier a forte densite de population, dont beaucoup 
de jeunes de moins de 14 ans. 
Et pourtant au palraares des bibliotheques publiques, 
Strasbourg occupe une place mediocre, en depit de son image de maraue 
plutot favorable, due a 11histoire et au developpement remarquable 
de la lecture, tout particulierement dans le Haut-Rhin. 
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3) une nouvelle donne dans la vie politique locale : 
le changement d1equipe municipale a Strasbourg 
L1arrivee surprise de Catherine Trautmann, aux elections 
municipales de mars 1989, constitue une rupture apres une periode de 
plus de 20 ans d' ideologie dernocrate-chretienne au pouvoir. Cette 
nouvelle donne marite qu1on en examine les consequences en matiere 
de lecture publique. 
Dans le contrat d'action municipale, elabore par Catherine 
Trautmann lors de la preparation des elections, la politique en 
matiere de lecture publique de la candidate est evoquee au chapitre 
22 (68). Elle denonce le retard considerable pris a Strasbourg par 
rapport a d1autres villes et definit les besoins nouveaux (75) qui 
sont notamment articulss dans le cadre d1une politique d1ensemble 
a 1'echelle de 1'agglomeration visant au developpement social urbain. 
Ce developpement passe par une nouvelle politique de developoement 
social des quartiers, concretise par la mise en nlace ou la conforta— 
ti°n ou le redeploiement d'equipements culturels, en adequation avec 
les nouveaux besoins recenses par la consultation des habitants et 
des associations. 
Actuellement, le nouveau pouvoir acheve sa phase de diagnostic 
et commence a definir et negocier differents projets relatifs a ses 
objectifs de developpement social urbain. 
Avec 1'arrivee de ln gauche a Strasbourg, il y a donc, pour 
la premiere fois, converqence entre la politique gouvernementale et 
l^ politique locale en matiere de lecture publique. 
Toutes les etudes (8o) realisees par ou oour la Direction du 
Lxvre et de la Lecture, qui concernent les missions des bibliotheques 
(83) aupres des publics des quartiers defavorises, des prisons, des 
•/. 
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caserne, sur les lieux de travail, et dans la lutte contre 1'ille-
trisme (78) vont dans le sens de 1'actuelle redefinition des missions 
de lecture publique de la bibliotheque municipale de Strasbourg, si 
l'on en croit les declarations de Norbert Sngel, nouvel adjoint a la 
Culture (82) qui souhaite "gagner a la culture de nouveaux publics". 
II annonce la programmation de bibliotheques decentralisees 
pour rattraper le retard de Strasbourg, et en faire un point d1apnui 
de qualite a partir desquels se diffuserait une "culture jeune, 
populaire et de quartier". 
II confirme enfin que, sur ce terrain, toutes les associations 
qui oeuvreront dans ce sens, beneficieront du soutien de la munici-
palite. 
Avec un decalage de 20 ans, par rapport a d'autres villes en 
France, il semblerait donc que la ville de Strasbourg prit en 
consideration le public de Strasbourg et de son agglomeration. 
En matiere de lecture publique, les projets de la nouvelle 
municipalite se sont deja concretises par une restructuration de la 
direction de la bibliotheque, 11ouverture d1une huitieme annexe de 
quartier (69), dont les statistiques de frequentation deinontrent 
aisement 11urgence d'un tel equipement, et une redefinition (71) du 
fonctionnement du bibliobus urbain (72) : nouveaux points de desserte 
dans la ville, lioraires modifies et pret de disques compacts et 
cassettes dans le bus, reamenage a cet effet. 
II est trop tot pour faire une analyse pertinente et 
exhaustive de cette politique de lecture publique. 
On peut cependant constater qu'elle a reveille une demande 
importante. 
.../... 
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Celle-ci se manifeste par 11epuisement (74) des collections 
dans certaines annexes de quartier, le mecontentement des lecteurs 
(donc des electeurs) et pose par contre-coup le probleme de 1'ina-
dequation des moyens mis en oeuvre, pour realiser cette nouvelle 
politique (77). 
La presse locaie se fait volontiers le relais du desenchan-
tement des lecteurs et titre avec ironie : "Vite dit, la fureur de 
lire 1 les bacs a livres sont desesperement vides, les lecteurs 
retrouveront-ils le chemin de la bibliotheque ?" (Dernieres Nouvelles 
d'Alsace, 27 octobre 1989). 
Dans une declaration recente (aout 1990), Norbert Engel 
a reaffirme la priorite de la lecture publique a Strasbourg parmi 
les choix culuurels de la municipalite, decide de 1'ouverture d'une 
grande annexe de quartier pour 1992, puis d'autres annexes, au rythme 
d'une tous les deux ans. 
Une telle perspective implique des rnoyens financiers 
considerables. Ceux-ci seront-ils mobilisables a une epoque ou les 
choix politiques et les moyens financiers des collectivites locales 
necessitent des arbitrages delicats entre une plethore de projets 
culturels ? 
A  Strasbourg sont ainsi prevus une saile de rock dans une 
ancienne laiterie desaffectee, une cinematheque dans un theatre 
d'abord voue a la demolition, la construction d'un nouvel opera, et 
surtout, celle cVun grand musee d'art moderne (101) (102) (103). 
Sans omettre la realisation d'un projet couteux et conteste de 
tramway sur le motiele de celui de Grenoble (apres 11abandon du 
projet du VAL). 
Cet arbitrage sera d'autant plus delicat, que,sur le plan 
national, les donnees statistiques sur 1'evolution de la lecture 
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publique indiquent (et c1est quelque peu daprimant) une relative 
stagnation de celle-ci, voire une baisse des "gros lecteurs" et 
un essor tres sensible d1autres pratiques culturelles, television 
et musique, en particulier chez les jeunes (104) (105), comme le 
soulignent les auteurs du rapport sur les "Pratiques culturelles 
des Frangais 1973-1989" qui vient de paraitre. 
4) de nouvelles perspectives : cooperation locale et 
transfrontaliere 
Deux phenomenes vont incontestablement, sur le plan local, 
influencer le developpement de la lecture publique a Strasbourg : 
la restructuration de la BNUS d'une part, et la cooperation locale 
et transfrontaliere des bibliotheques d1autre part. 
- la restructuration de la BNUS : 
Dans le cadre de la loi sur 11enseignement superieur, dite 
l°i Savary (1984) et des decrets de 1985 portant sur la reorgani— 
sation des services de documentation, la BNLI3 va etre appelee a 
gerer sa politique documentaire en fonction des missions deleguees 
par les universites, dont les services de documentation seront 
representes comme tels au sein du Conseil d1 adiiiinistration. 3a 
raission de coordination sera renforcae (catalogaae, acquisitions, 
formation des personnels, conservation du oatrirnoine). 
Le plan de contractualisation des trois universites de 
Strasoourg vient d1 etre signe et la creation des services cornmuns 
de documentation est prevue pour janvier 1991 ; la BNUS va donc 
devoir restructurer ses services et redefinir ses missions. 
Est-ce la fin d'un grand etablissement, etablissement 
public, au statut particulier, ayant la double mission de servir 
les besoins de 11universite et ceux du public ? 
.../... 
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On parle de "demantelement" (92), de transfert pur et 
simple des collections aux universites, la raefiance prevaut et les 
inquietudes se nourrissent de rumeurs, de declarations contradic-
toires. 
La presse locale parle de "particularisme alsacien menace" 
(94) et Norbert Engel, adjoint au maire pour la culture, craint un 
desengagement de 1'etat, en particulier en ce qui concerne la 
vocation nationale de la BMJS, et donc un "eventuel transfert de char-
ges aux collectivites locales". 
La ville de Strasbourg craint d'autant plus un eventuel 
desengagement de 1'etat que 1'existence de la BNUS lui a permis, 
jusqu'a une date recente, de negliger quelque peu sa politique de 
lecture publique. 
Des petitions circulent au sein de 1'universite et des 
conseils generaux du Bas—Rhin et du Haut—Rhin pour s1opposer a ce 
demantelement. Le Conseil regional d'Alsace qui finance deja pour 
une large part la section regionale des Alsatiques de la BNUS 
(650 OOO francs au budget de 1989) estime ne pas pouvoir faire plus. 
Michel Boisset, nouvel administrateur depuis 1988 de 
11etablissement souligne que le public non universitaire de la 
BMU3 represente 17% des usagers en 1988 et il espere que 1'allege-
ment des charges universitaires permettra a la bibliothecue de sa 
recentrer sur la .nission de lecture publique que lui c-ssigne sa 
fonction nationale. 
L' arabitieux projet de bibliotheque eurooeenne evoque en 
mars 1989 oar Claude Villuin dans son "Hapoort sur le renforcement 
durable du role europeen de Strasbourg" et repris dans le "Saooort 
sur les missions de la bibliotheque nationale et universitaire de 
Strasbourg" (avril 1989) (85), redige par Cecil Guitart, Hichel 
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Melot et Daniel Renoult, a vecu : son cout a ete juge exorbitant 
et son concept, quelque peu utonique au depart, a evolue vers la 
mise en valeur de 1' id.ee europeenne d'une bibliotheque publique 
d'information, tout en developpant les points forts de la BNU5, en 
particulier le fonds germanique, qui pourrait etre coraplete par un 
fonds specialise dans les cultures des pays de 1'Europe de 11Est. 
Depuis 1980 la BNUS est, en effet, CADIST (Centre d1acquisi— 
tion et de diffusion de 1'information scientifique et technique) 
pour les lettres et la civilisation germaniques. 
Dominique Jamet, president de 1'etablissement public de la 
Bibliotheque de France, declare, dans une inerview parue dans un 
numero special de "Saisons d'Alsace" (rnars-avril 1990) que 
Strasbourg est, de toutes les villes de France, celle ou 1'affirma-
tion d'une specialisation est 1& plus nette, la plus acquise. "Elle 
dispose d'une telle richesse en matiere de culture gerrnanique qu'il 
faudrait etre tombe sur la tete pour donner ces domaines a la 
Bibliotheque de France ou a une autre bibliotheque associee". 
La BNUS sera donc associee a la Bibliotheque de France pour 
la realisation d'un catalogue collectif national informatise (de 
toutes les grandes bibliotheques fran^aises) et la gestion d.u 
depot legal et 1 acquisition d'ouvrages en tonction de sa specialite 
unanimement reconnue. 
- la cooperation locale et transfrontaliere : 
Au niveau local. la cooperation des bibliotheques d'Alsace 
s est concretisee par la mise en place d'un reseau de coooaration, 
CORDInL (Cooperation re jionale pour lr. documentation et 1' inf ormation 
en Alsace) (85), qui devrait, a terme, etre finance par la Region 
Alsace, meme si pour 1 instant celle—ci orivilegie, par ses subven— 
tions, la section regionale de la BNUS (banque de donnees biblio— 
graphiques, microfilmage de la presse ancienne, videodis^ue sur les 
.../... 
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images du patrimoine). Les bibliotheques publiques particiocintes 
sont impliquees dans des actions de promotion du livre et de la 
lecture en Alsace, et des stages de formation des personnels. Cette 
agence de cooperation s1installe timidement dans le paysage alsacien 
et devra s'imposer face a la BNUS qui tient a son role de leader 
dans le reseau des bibliotheques de la region, affirmant sa premiere 
place en tant que bibliotheque regionale et centre de documentation 
sur l'Alsace. 
-- Strasbourg meme, les deux etablissements de lecture 
publique, la BM et la BNUS ont semble-t-il, franchi le "no man's 
land" qui les separait : rencontres des directeurs d'etablissements, 
projets d expositions et de manifestations culturelles en commun 
(Images du Maroc ; Les livres de voyages), travail et mise en 
valeur des fonds anciens respectifs, en particulier pour les ouvrages 
dont la complementarite est evidente (theses anciennes, incunables 
et ouvrages du 16e siecle). 
Dans sa note de synthese sur 1'avenir de la BNUS (91), 
i4ichel Boisset souhaite que les politiques documentaires des deux 
bibliotheques publiques soient concertees, avec une repartition 
equilibree des domaines documentaires, une coordination Dermanente 
et une veritable cooperation, afin d1 etre en rnesure de concourir a 
un tneilleur service docurnentaire sur Strasbourg. 
r^n outre, les deux bibliotheques manifestent une volonte 
d' ouverture vers les pays voisins, Suisse, mais surtout Alleutagne 
c-t collaborent atroitement a 1' elaboration du programme du 
Carrefour des litteratures europeennes de Strasbourg" Je edition, 
en octobre 1990, avec pour theme, cette annee : "Les deux ..llemagnes". 
La bibliotneque municipale rencontre regulierement la 
"Stadtbxbliothek" de Kehl, de 1'autre cote du Rhin, effectue ses 
achats de livres allemands dans les librairies de Kehl et envisage, 
dans un avenir proche, des echanges entre bibliothecaires frangais 
et allemands. 
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La BNUS, quant a elle, developpe une cooperation active 
avec les bibliotheques du Rhin superieur (Bale, Fribourg, Stuttgart, 
Tlibingen, Heidelberg) sous la forme de rencontres, visites, echanges 
de bibliothecaires et projets de catalogues en commun. 
Ces convergences laissent aonc presager un renouveau de la 
lecture publique, dans un contexte particulier, a Strasbourg : 
- par rapport a la vocation europeenne de la ville qui 
abrite deja des institutions europeennes et veut se voir attribuer 
definitivement le siege du Parlement europeen 
- par rapport a une tradition culturelle rhenane qui 
implique que Strasbourg developpe des relations, avec les universites 
du Rhin superieur, d1une part, et d1autre part, de maniere plus 
precise et plus particuliere avec la ville frontiere de Kehl, dans 
la perspective de la creation d'un district urbain Strasbourg-Kehl, 
souhaite a la fois par la municipalite de Strasbourg et celle de 
Kehl. En juin 1990, le maire de Strasbourg et le bourgmestre de Kehl, 
ont siege, pour la premxere fois ensemble et inscrit au prograrmne 
de cette seance transfrontaliere un certain nombre de mesures qui 
concernent les deux villes, de part et d'autre du Rhin. 
0n s apercoit ainsi, que tend a se realiser par la concertatic 
ce qui n'avait pu etre instaile par la force, par les differents 
regimes alle;.iands precedents, a savoir la cooperat.ion inter— 
culturelle. 
CONCLU3ION 
^ivslite entre ln bibliotheque nationale et universitaire 
et lti bibliotheque municipale a ete pendant longtemns l'expression 
d'un contentieux autour d'enjeux culturels mobilisant la France et 
1'Allemagne, mais aussi les Alsaciens. 
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Actuellement, les causes de ce contentieux s1estompent 
dans 1'histoire, avec la montee du projet europeen et ses premieres 
realisations, mais peraurent les effets et les pesanteurs qui ont 
jusqu'a present freine les necessaires evolutions. 
Ainsi s'est constitue, en matiere de lecture publique, un 
decalage de plus en plus important entre Strasbourg (qui se revendique 
un role culturel important) et d'autres villes de France plus modestes 
dans leurs aspirations, mais plus efficaces dans leurs realisations. 
Cependant ce decalage devient paradoxalement un facteur 
positif d'evolution, dans la mesure ou, actuellement, son importance 
interpelle les responsables et acteurs de la lecture et les datermine 
a se mobiliser pour pallier ce deficit qui ternit l'image culturelle 
de la ville de Strasbourg. 
Enfin, jamais les convergences entre les politiques de 
l'etat, de la municipalite de Strasbourg et les dispositions des 
partenaires transfrontaliers n'ont ete aussi importantes. 
Le contexte actuel est donc optimal pour conforter le 
developpement d'une politique dynamique de la lecture publique a 
Strasbourg. 
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BIBLIOGRAPHIE SELECTIVE 
Les recherches ont ete faites 
- a la bibliotheque de 1'I.E.P. a Strasbourg 
- a la bibliotheque nationale et universitaire 
de Strasbourg 
- au centre de documentation automatise des 
"Dernieres Nouvelles d1Alsace" 
- a la bibliotheque de 1'E.N.S.B. 
I - LA LECTURE PUBLIQUE A STRASBOURG : UN DESTIN CONTRA?IE 
1) Une bibliotheque prestigieuse jusqu'en 1870 
1 - Les bibliotheques. In Encyclopedie de 1'Alsace, 1981-1986, 
vol.l, p.606-616 
Histoire des bibliotheques d'Alsace, en particulier 
les trois bibliotheques municipales de Colmar, 
Mulhouse et Strasbourq. 
2 - Histoire de Strasbourg des origines a nos jours. Stras-
bourg : Editions des Dernieres Nouvelles d'Alsace, 1981-
1982. 4 toraes. Histoire des villes d'Alsace 
La somme la plus complete ecrite sur 1'histoire 
de Strasbourg avec une bibliographie quasi 
exhaustive. 
3 - JUNG, Andre. Les bibliotheques publiques de Strasbourg. 
Strasbourg : s.n., 1836. 28 p. 
Chronique faite par le directeur de la biblio-
theque (1843-1863) qui etablit des catalogues 
methodiques pour les deux bibliotheques. 
4 - ROTT, Jean. Sources et grandes lignes de 1'histoire des 
bibliotheques publiques de Strasbourg, detruites en 1870. 
Cahiers alsaciens d1archeologie, d'art et d'histoire, 
1971, t.15, p.145-180 
Chronique tres complete faite par un erudit local 
de 1'histoire de la bibliotheque de la ville de 
Strasbourg depuis la fusion en 1771 dans le Choeur 
de 1'ancienne eglise des Dominicains, entre la 
bibliotheque de 1'Academie et celle de la yille 
(fonds Schoepflin), jusqu'a leur destruction le 
24/25 aout 1870 par les obus allemands. 
2) Une destruction qui a laisse des traces dans la memoire 
collective des Alsaciens 
V. 
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Vo*L 5 - BORRIES, Emil. Die Zerstoerung der Strassburger Bibliothek 
im Jahre 1870. Strassburg : s.n., 1900. 11 p. 
6 - ELBEL, Victor. Pourquoi les Allemands ont detruit la 
bibliotheque de Strasbourg. Paris : s.n. 
7 - REUSS, Rodolphe. Les bibliotheques publiques de Strasbourg 
incendiees dans la nuit du 24 aout 1870 : lettre a Monsieur 
Paul I4eyer, directeur de la Revue critique d'histoire et 
de litterature. Paris : Librairie Fischbacher, 1871. 23 p. 
Reuss dresse un inventaire impressionnant de 
toutes les richesses perdues. Accuse la volonte 
froide et determinee des Allemands dans le choix 
de leurs cibles (ils disposaient de plans precis 
de la ville). Se plaint qu'on fasse grand bruit 
autour de leur generosite pour dedommager Stras-
bourg (600 OOO F.) 
4 
8 - REUSS, Rodolphe. Le siege de Strasbourg en 1870. Textes 
inedits publies par Jean Rott. Strasbourg : Istra, 1971. 
Publications de la Societe savante d'Alsace et des regions 
de l'Est : collection recherches et documents, t.9. 112 p. 
Gonference faite a 1'Institut populaire de Versailles, le 
ler avril 1902. 
Relation detaillee et dramatique du siege de 
Strasbourg, puis de la capitulation, le 28 sep-
tembre 1870, et en particulier de la destruction 
de la bibliotheque municipale et de ses tresors. 
La cathedrale, elle-meme ne fut pas epargnee en 
depit des promesses faites par les armees ennemies. 
3) Reconstruction et tentatives mal comprises de s'ouvrir a un 
nouveau public 
9 - BARACK, Karl August. Die Neugruendung der Strassburger 
Bibliothek und die Goethe - Feier am 9.August 1871. 
Strassburg, 1871. 
10 - Bibliotheksordnung der Kaiserlichen Universitaest- und 
Landesbibliothek. S.l. : s.n., 1872. 1 f. Signe par H.von 
Moeller, Oberpraesident von Elsass-Lothringen. 
Ces deux notices concernent la creation de la 
Bibliotheque nationale, designee comme biblio-
theque de Strasbourg en 1871 et bibliotheque 
imperiale, un an apres. 
Le maire et le conseil municipal n'assiterent pas 
a la ceremonie d'inauguration. Ils se firent 
excuser. 
11 — BLUMSTEIN, Felix. La bibliotheque municipale de Strasbourg 
et son histoire. Rixheim : Impr. F.Sutter, 1903. 115 p. 
Extrait de la Revue catholique d'Alsace. 
Soucieux de 11independance de la bibliotheque 
municipale par rapport a la bibliotheque univer-
sitaire, 11auteur plaide en faveur du grand public 
.../... 
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qu il faut attirer, tout en maintenant les acqui-
sitions pour le public lettre, pour lequel Stras-
bourg occupe un rang incomparable dans le domaine 
des sciences, lettres et arts. 
12 - DOLLINGER, Philippe. La bibliotheque municipale de 
Strasbourg et son orientation. Bulletin de la Societe 
academique du Bas-Rhin, 1967-1968, t.89-90, p.55-58. 
Face a 1'institution allemande (BNUS), il y eut, 
apres 1870, le desir de recreer une bibliotheque 
municipale, destinee au public lettre strasbour-
geois. Decidee en 1872, inauguree en 1873, la BM 
tenta d'attirer un public plus large tout en gar-
dant un haut niveau culturel. La politique d1acqui-
sitxons audacieuse menee par Felix Blumstein 
(1896-1906), en livres modernes francais et alle-
mands suscita de vives critiques. Il'fut meme 
question de ceder le fonds savant a' la BNUS et de 
ne garder que le fonds moderne - Nouveau tolle. 
La bibliotheque doit rester une bibliotheque 
d1etude et de conservation. 
13 - DUBLSD, Henri. Histoire de la bibliotheque nationale et 
umversitaire de Strasbourg. 2e ed. Strasbourg : Presses 
de 1'universite, 1973. 54 p. Publication de la Societe 
savante d'Alsace et des regions de l'Est ; serie Recherches et documents ; t.3. 
Rapide historique de la bibliotheque de la ville 
de Strasbourg depuis sa fondation par J.D. 
ochoepflin qui^fait don a la ville de ses 10 692 
volumes jusqu'a sa destruction en 1870. 
Grace a 1'initiative de K.A. Barack, bibliothe-
caire a Donaueschingen, qui eut 1'idee de lancer 
un appel pour sa reconstruction, des dons (ouvrages 
manuscrits, incunables) affluent du monde entier 
et sont rassembles au Chateau des Rohan. Apres 
enquete aupres de personnes competentes, il fut 
decide que cette nouvelle bibliotheque serait uni-
versitaire, de type allemand et regionale (Kaiser-
liche Universitaets— und Landesbibliothek). Elle 
futinauguree le 9 aofit 1871, date de la commemo-
ration du lOOe anniversaire de la promotion de 
Goethe au doctorat de Strasbourg. 
14 - IGERSHEIM, Francois. Strasbourg capitale du Reichsland : le 
gouvernement de la cite et la politique municipale. In 
Strasbourg de 1815 a nos jours. Strasbourg : Dernieres 
Nouvelles d'Alsace, 1982, p.195-266. 
NONN, Henri. Strasbourg capitale du Reichsland : esbace, 
economie et societe. In Strasbourg de 1815 a nos jours. 
Strasbourg : Dernieres Nouvelles d'Alsace, 1982, p.267-408. 
Deux contributions sur l'histoire, la vie econo-
mique et sociale de Strasbourg pendant 1'annexion 
allemande 1871-1918, extraites de 1'ouvrage col-lectif 
• • • / • • • 
15 -
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16 - Reconstruction de la bibliotheque municipale de Strasbourg. 
1872. 1 f. 
17 - Reconstruction of the municipal library of Strasbourg. 
1872. 1 f. 
Appel a 11aide pour la reconstruction de la 
Bibliotheque municipale, diffuse en frangais et 
en anglais dans les journaux frangais, anglais, 
suisses et allemands. 
18 - Strasbourg de 1815 a nos jours : XlXe et XXe siecles. 
Strasbourg : Dernieres Nouvelles d'Alsace, 1982. 799 p. 
Histoire de Strasbourg des origines a nos jours ; t.4. 
ISBN 2-7165-0041-X 
19 - REUSS, Rodolphe. In Encyclopedie de 1'Alsace, 1981-1986, 
vol.10, p.6366-6367 
Historien, enseignant, collabore a de nombreuses 
revues d'histoire. Representant de cette double 
appartenance culturelle : attachement profond a 
la France, a ses valeurs liberales et democrati^ 
ques et a 11Allemagne pour ses traditions cul-
turelles. Premier directeur de la bibliotheque 
de Strasbourg de 1873 a 1896, dont il marque pro-
fondement 11orientation. 
20 - RISTELHUEBER, Paul. Histoire de la formation de la biblio-
theque municipale creee a Strasbourg en 1872. Paris : 
Champion, 1895. 35 p. 
Enonce avec quelque amertume le budget de la BM 
par rapport a la Bibliotheque universitaire 
(58 000 marks/an : BU, 7200 marks/an : BM, dont 
2600 pour les traitements). Evoque la "Commission 
permanente de la BM" (Seance du 29 fevrier 1872) 
rnise en place pour la reconstitution de la BM. 
Mentionne les innombrables dons venus d1Europe 
entiere. Dresse la liste des manuscrits deposes 
entre 1872-1873. Annonce que les doubles de la 
BM de Colmar, incunables et ouvrages posterieurs 
a 1550 seront cedes a la BM de Strasbourg, par 
decision du Conseil municipal, prise a 11unanimite. 
21 - Strassburger Bibliotheksverein : Satzungen Cstatuts des 
amis de la bibliotheque municipale de Strasbourg"] . 
Strasbourg : s.n., 1913. 2 p. -• 
Association creee pour defendre le principe d1une 
bibliotheque d'etude face au courant moderniste. 
4) Une periode troublee (1919-1936), un classement mal compris 
22 - L1Alsace depuis son retour a la France. Publie par le 
Comite alsacien d'etudes et d'informations, 1932-1933. 
3 vol. 
Vol. 1 : Administration - Legislation - Vie politique et 
sociale - Enseignement, lettres, sciences et arts. 1932. 
669 p. 
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Ouvrage qui se donnait pour mission de servir la 
cause de la France, de soutenir et d1organiser 
les efforts faits dans ce sens en Alsace et de 
documenter 11opinion alsacienne sur les princi-
pales questions la concernant. Fut largement 
diffuse en Alsace et Lorraine. 
r*rchives et bibliotheque municipales. Ville de Strasbourg. 
Strasbourg : Editions des archives de la ville, 1935_ „ 
Texte en frangais et en allemand. 
Seul et unique n° de ce periodique, paru en 1935/ 
qui donne un apergu du role des archives et de la 
bibliotheque de la ville, reunies en un meme lieu, 
en y associant 11evocation des responsables de 
ces deux institutions, dont certains furent de 
grands specialistes en histoire ou droit. 
Bibliotheque municipale de Strasbourg jjclassementJ . Journal 
officiel de la Republique frangaise, lois et decrets, 19 
mai 1929, p.5666. 
Decret instituant la BM au nombre des bibliothe-
ques municipales classees, le 13 mai 1929 (Presi-
dent du Conseil : Raymond Poincare. Ministre de 
1'Instruction publique et des beaux—arts : Pierre 
I4arraud) . 
Bibliotheques publiques. Journal officiel de la Republique 
frangaise, lois et decrets, 30 avril 1933, p.4521. 
Decret instituant le classement de 37 bibliothe-
ques municipales, vu la loi du 20 juillet 1931, 
le 29 avril 1933. La BM de Strasbourg n'y figure 
pas. 
BRAUNER, Joseph. La bibliotheque. Archives et bibliotheque 
municipales. Ville de Strasbourg, 1935, n°l, p.31-57. 
Histoire de 1'ancienne bibliotheque 1765-1870, 
avec les dates importantes de son histoire 
18Q3 : decret du gouvernement met a la disposition 
et sous surveillance de la municipalite les volumes 
provenant des couvents secularises. 
1870 : destruction des 300 000 volumes (manuscrits, 
incunables, chroniques, statues, monnaies). 
1887 : Emmenagement, place de 1'hdpital, dans 
1'ancien batiment de 1'ecole de medecine, excentre 
et trop exigu des archives et de la bibliotheque. 
1929 (13 mai) : classement de.la BM 
1929 (22 juillet) : recours en conseil d'etat par 
la ville de Strasbourg. 
1933 i( 19 mai) : Arret du Conseil d1 Etat afinulant 
1'arrete du 13 mai, comme entache d'illegalite et 
d'exces de pouvoir. 
Conseil municipal de la ville de Strasbourg : 5e seance du 
22 juillet 1929, a 16 h. Strasbourg, 1929, p.526-530. 
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Point 23 de 1'ordre du jour : le classement de la 
bibliotheque. Interventions de Ch. Ilueber, maire 
et des adjoints et conseillers, Haug, Hourer, 
Peirotes, Roos et Koessler. L*argument principal 
de leur recours en Conseil d'etat provient du fait 
que le gouvernement frangais n'a pas fait connaitre 
ses motifs, n'a pas cru devoir informer d1une 
fagon quelconque 11administration municipale. Le 
maire declare "II faut que nous protestions contre 
le fait qu'on nous enleve quelque chose sans que 
nous ayons eu 1* occasion d1emettre notre avis". 
28 - CONSEIL D1ETAT. Conseil d'etat, 19 mai 1933. Lois - Dispo-
sitions legislatives et reglementaires. Loi du 17 octobre 
1919, art.3. Maintien provisoire des regles locales. Orga-
nisation des bibliotheques publiques. Aucune introduction. 
Le decret du ler juillet 1897, relatif a 11organi-
sation des bibliotheques publiques, n1ayant ete 
introduit en Alsace-Lorraine par aucune loi ni 
aucun decret, doit etre annule pour exces de 
pouvoir 1'arrete ministeriel qui a compris, par 
application dudit decret, au nombre des biblio-
theques municipales classees, la bibliotheque muni-
cipale d'une commune d'un des trois departements 
recouvres (Requete ville de Strasbourg). 
Commentaire de cet arret du Conseil d'Etat fait 
par Joseph Delpech, professeur de droit adminis-
tratif a 11Universite de Strasbourg, dans la Revue 
juridique d'Alsace et de Lorraine, 1933, p.452-454 
29 - DREYFUS, Frangois-Georges. La vie politique en Alsace : 
1919-1936. Paris : A.Colin, 1969. 327 p. Cahiers de la 
fondation nationale des sciences politiques ; n° 173. 
s1appuyant sur une analyse sociologique et econo-
mique serree, cet ouvrage tente d1expliquer et 
comprendre les comportements politiques des Alsa-
ciens apres la reintegration de 11Alsace dans la 
communaute nationale, en particulier le mouvement 
autonomiste. 
30 - FUCHS, Rene, NONN, Henri et RAPP, Francis. L1entre-deux-
guerres, 1'occupation nazie et la liberation (1919-1945). 
In Strasbourg de 1815 a nos jours. Strasbourg : Dernieres 
Nouvelles d1Alsace, 1982, p.409-502 
Analyse des forces politiques et de la crise 
autonomiste en 1928-1929. 
31 - MAUGUE, Pierre. Le particularisme alsacien 1918-1967. 
Paris : Presses d1Europe, 1970. 261 p. Collection regions. 
le partie : le probleme linguistique et ireligieux 
lors de la reintegration de 1' Alsace, 11autono-
misme et les partis politiques et la repression 
gouvernementale. 
.../... 
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32 - Rapport de Monsieur le Senateur Ilelmer a Monsieur Poincare. 
Die Heimat, 1926, n°9, p.267-269. 
Rapport adresse au President du Conseil pour 
11informer de la situation en Alsace-Lorraine, 
qualifiee de grave, en raison de mesures mala-
droites, de paroles malheureuses, d1une organisa-
tion insuffisante dues a 11Administration fran-
caise depuis 1919, date du retour a la France des 
territoires annexes. Ce qu1on appelle generalement 
"le malaise alsacien". 
33 - SCHLUMBERGER, Camille. Les bibliotheques. In L1Alsace 
depuis son retour a la France. Strasbourg : Comite alsacien 
d1etudes et d1informations, 1932, t.l, p.461-479. 
Panorama des bibliotheques d'Alsace. La BM de 
Strasbourg n'est pas evoquee. 
34 - VAZEILLE, Dr. Le devoir de 1'Alsace regiorialiste. Die 
Heimat, 1926, n°7, p.208-209. 
Avec un lyrisme qui fait sourire a present, cet 
ancien depute, tout en se reclamant de la France, 
fait un vibrant hommage a 1'Alsace autonome face 
a la "fausse et nefaste unite" d'une France qui 
meurt de son uniformite. Situee au coeur de l'Eu-
rope, pouvant devenir le trait d1union entre deux 
nations, "soeurs ennemies" "Participant de 1'une 
et de 11autre, elle fera la paix de 1'Europe", 
declare-t-il. 
Die Heimat (La Patrie) dont le sous-titre porte "Monats-
schrift fur christliche Kultur und Politik". Mensuel dont 
1'audience fut considerable, porte-parole du mouvement 
autonomiste. 
5) Une direction unique pour les archives et la bibliotheque 
municipales (1919-1974). 
1919-1929 : 
35 - DELAHACHE, Georges (pseud. de Aaron Lucien). Nouveau dic-
tionnaire de biographie alsacienne, 1985, fasc.7, p.605. 
Ne a Nancy en 1872, profondement marque par la 
question de 1'Alsace-Lorraine (exil de sa famille 
en 1871) est nomme en 1919, directeur des archives 
et bibliotheque de Strasbourg. Entra en conflit 
avec les autonomistes. Decede en 1929. 
1930-1944 : 
36 - BRAUNER, Joseph. Nouveau dictionnaire de biographie alsa-
cienne, 1984, fasc.5, p.346. 
Nomme en 1930, theologien de formation, arrete en 
1939, reprit ses fonctions en 1940, revoque en 
1944, accuse de sympathie pro-nazie, emprisonne 
au Struthof ou il mourut. 
~<Z4 ~ 
1949-1974 : 
37 - DOLLINGSR, Philippe. Nouveau dictionnaire de biographie 
alsacienne, 1986, fasc.8, p.682-683. 
Historien, titulaire de la chaire d'histoire de 
11Alsace (1945 > ), directeur de 11Institut d1etu-
des alsaciennes (1949 > ) est nomme en 1949 di-
recteur des Archives et de la bibliotheque. A 
participe aux etudes preliminaires pour la cons-
truction de la nouvelle bibliotheque, rue Kuhn et 
a ouvert deux annexes de quartier en 1965. 
6) Un essor incontestable accompagne de la creation d'un reseau 
d'annexes dans les quartiers sous l'occupation allemande 
(1940-1*944) 
38 - CHATELLIER, Hildegard et GOELDEL, Denis. La bibliotheque 
municipale de Strasbourg sous 1'occupation (1940-1944) : 
aspects de la politique culturelle national^-socialiste en 
Alsace. Bulletin de la faculte des lettres de Strasbourg, 
noverabre 1969, n°2, p.47-84. 
Entre 1941 et 1944, les autorites nazies mettent 
sur pied une bibliotheque centrale completee par 
un reseau de 12 annexes de quartier, accompagnes 
d'une campagne de promotion pour gagner de nouveaix 
lecteurs. Etude interessante sur un aspect peu 
connu de la politique du livre a Strasbourg. 
39 - FUCHS, Rene, NOMJ, Henri et RAPP, Francis . op. cit. (30) 
40 - vlAUGUS, Pierre . 
pour la 2e partie du livre : 1'Alsace sous 1'oc-
cupation allemande 1940-1945 . op. cit. (31) 
41 - SCHWEYER, Marc. La bibliotheque municipale de Strasbourg 
sous 11occupation (1940-1944). Saisons d'Alsace, 1971, 
n° 39/40, p.489-504. 
En moins de 2 ans, la bib1iotheque de Strasbourg 
atteint la "moyenne" des bibliotheques du Reich. 
sans approuver les motivations ideologiques, 
1'auteur ne cache pas son admiration devant le 
zele et la tenacite de son directeur, Walter Koch. 
7) Recentralisation apres la guerre : 2 annexes de guartier 
inaugurees en 1965 
42 - Inauguration de 1'exposition "200 ans de bibliotheque 
municipale" le 13 janvier 1966. Edite par la Ville de 
Strasbourg. Strasbourg : s.n., 1966, 7 p. 
II - UN NOUVEL EQUIPEMENT DE LECTURE PUBLIQUE A LA HAUTEUR DES 
AMBITIONS DE STRASBOURG ? 
1) Presentation du cadre geographique : Strasbourg 
- ville du tertiaire 
43 - Recensement general de la population de 1982. Annuaire 
.../... 
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statistique de la ville et communaute urbaine de Stras-
bourg 1988. Strasbourg : Service documentation et edition 
de la ville, 1989, p.20-27 
44 - Strasbourg. Dirige par Francis Bueb et Brigitte Ouvry-
Vial. Paris : Autrement, 1987. 215 p. ISBN 2-86260-200-0. 
N° Hors serie ; 1. 
Portrait d1une ville au passe, present et futur 
a travers des entretiens avec quelques person-
nalites de la vie politique, economique et cul-
turelle strasbourgeoise. 
- une conununaute urbaine 
45 - NONN, Henri. Strasbourg et sa communaute urbaine. Paris : 
La Documentation frangaise, 1982. 200 p. Notes et etudes 
documentaires ; ri°s 4657-4658. ISSN 0029-4004. 
Etapes et fondements du developpenjent urbain. 
Justification de la creation d'une communaute 
urbaine et son fonctionnement, suivis d'une des-
cription de 1'amenagement actuel et previsible de 
la metropole. L'auteur insiste sur les possibili-
tes qu'a Strasbourg de developper sa fonction de 
metropole europeenne. 
- Loi du 21 decembre 1966 creant les communautes urbaines 
- La Communaute urbaine de Strasbourg, instituee le ler 
janvier 1968, en tant qu'etablissement public. 
- une metropole reqionale 
46 - KLEINSCHMAGER, Richard. Geopolitique de 1'Alsace. Stras-
bourg : Bf editions, 1987. 248 p. A paru en 1986 dans 
11ouvrage collectif dirige par Yves Lacoste "Geopolitique 
de la France". 
- une capitale europeenne 
47 - BAECHLER, Christian. Les grandes mutations contemporaines 
et 1'affirmation de la vocation europeenne (1945-1986). 
In Histoire de Strasbourg. Toulouse : Privat, 1987, p.447-
486. 
Par son histoire et sa situation geographique, 
Strasbourg etait predisposee a un destin europeen, 
affirme par Pierre Pflimlin, des 1947, confirme en 
1973 par la creation d'un "Comite pour Strasbourg, 
capitale europeenne" rassemblant des centaines de 
personnalites. 
48 - PFLIMLIN, Pierre. Strasbourg et 1'Europe. In Strasbourg de 
1815 a nos jours. Strasbourg : Dernieres Nouvelles d'Alsace, 
1982, p.719-735". 
- une vitalite culturelle 
49 - L'Aventure telematique a commence en Alsace. Le Monde, 
18-19 octobre 1987, p.ll. 
.../... 
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Premiere experience telematique avec Gretel 
qui fut experimentee a Strasbourg en 1981. 
50 - DEYON, Pierre. Le prograinme langue et culture regionales 
en Alsace : bilan et perspectives : juin 1982-juin 1985. 
Revue d'Alsace, 1986, t.112, fasc.590, p.363-371. 
51 - Enseignement. Annuaire statistique de la ville et commu-
naute urbaine de Strasbourg 1988. Strasbourg : Service 
documentation et edition de la ville, 1989, p.102-119. 
52 - Inventer une grande ville rhenane. Le lionde, 29 juin 1989, 
p.14. 
53 - VOGLER, Bernard. Reflexions sur 11identite regionale. Revue 
des sciences sociales de la France de l'Est, 1988/1989, 
n°16, p.13-15. 
Comment est nee la prise de conscience d'une 
identite culturelle regionale et de quelle 
maniere elle s'exprime actuellement. 
2) de nouveaux locaux en 1974 : "raz de maree" de lecteurs 
54 - Rapport general d1activite des bibliotheques municipales : 
octobre 1975-octobre 1976. Strasbourg : s.n., 1977. 13 p. 
Prets Lecteurs inscrits 
1975 : 
(anciens locaux) 113 OOO 2500 
1976 : 
(nouveaux locaux) 557 650 19 700 l i 
soit 393,5% soit 460% 
d'augmentation d'augmentation 
en 1976 : 7,67% des strasbourgeois inscrits a la 
bibliotheque. 
55 - ROLLING, Bernard. La bibliotheque municipale de Strasbourg: 
automatisation de la gestion du pret. Bulletin des biblio-
theques de France, 1977, t.22, n°ll, p.625-637. 
56 - ROLLING, Bernard. La bibliotheque municipale de Strasbourg. 
Bulletin des bibliotheques de France, 1977, t.22, n°12, 
p. 649—659. 
Stagnation,voire baisse de la lecture publique a Strasbourg 
57 - Bibliotheque municipale. Strasbourg. Rapport d* activite 
1979. Strasbourg, 1980, 30 p. 
Diminution des achats. Tassement du nombre des 
lecteurs qui ont moins de 30 ans pour 66% d'entre 
eux. 
.../... 
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58 - Bibliotheque municipale. Strasbourg. Rapport d'activite 
1982. Strasbourg : BMS, 1983. 52 p. 
Diminution de 11activite des annexes. 
59 - Bibliotheque municipale. Strasbourg. Rapport d'activite 
1985. Strasbourg : BMS, 1986. 47 p. 
Baisse de la frequentation (- 10 000) 
Baisse des prets (- 24 230) 
60 - Bibliotheque municipale. Strasbourg. Rapport d'activite 
1987. Strasbourg : BMS, 1988. 21 p. 
Ouverture d'une annexe 
Total acquisitions : 12 958 vol. 
61 - La bibliotheque municipale de Strasbourg. Annuaire statis-
tique de la ville et communaute urbaine de Strasbourg 1988. 
1989, p.129-132. 
62 - La bibliotheque municipale de Mulhouse. Annuaire statistique 
de la ville de Mulhouse 1988, 1989, p.150-152. 
Statistiques ae lecture publique pour les BM de 
Strasbourg et Mulhouse. Gomparaison edifiante. 
63 - COULIN, Catherine. La politique culturelle de la municipa-
lite de Strasbourg 1983-1989. Strasbourg : I.E.P., 1989. 
153 p. + annexes. Hemoire : I.E.P. : Strasbourg : 1989. 
Analyse de l'action culturelle de la ville de 
Strasbourg, dont la politique en matiere de lec-
ture publique sous le mandat de Marcel Rudloff. 
64 - Les depenses culturelles des villes frangaises en 1981. 
Ministere de la Culture, Service des etudes et recherches. 
Paris : La Documentation frangaise, 1985 -
1 : Resultats et evolutions. 1985. 149 p. ISBN 2-11-001419-9 
Avec 248 712 habitants Strasbourg se situe dans 
la categorie des villes-centres et consacre 12,3% 
de son budget, soit 542 F/hb et comme toutes les 
villes-centres finance avant tout les dornaines 
artistiques patrimoniaux classiques, avec loin en 
tete, la musique. 
65 - Les depenses culturelles de Strasbourg en 1987 : document 
provisoire. Publie par le departement des etudes et de la 
prospective au Ministere de la Culture. Paris : Ministere 
de la Culture, s.d. 10 p. 
66 - Palmares de la lecture. Lire, decembre 1986, n°134, p.44-48. 
Analyse des resultats de la lecture en fonction 
d'un certain nombre de criteres, par J.Gattegno, 
qui souligne le mauvais classement du Bas-Rhin, 
pour les BM, a 1'oppose de l'image qu'on a habi-
tuellement de la lecture en Alsace. 
.../... 
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67 - RIGHTER, Noe. La lecture et ses institutions. Bassac : 
Plein Chant, 1987-1989. 2 vol. Collection de 11atelier 
furtif. 
Vol. 1 : la lecture publique : 1700-1919. 1987. 301 p. 
ISBN 2-904037-10-1 
Vol. 2 : la lecture publique : 1919-1989. 1989. 237 p. 
ISBN 2-85452-083-1 
3) atouts, espoirs ; bouleversements, inquietudes 
68 - Contrat d1action municipale : liste majorite presidentielle 
conduite par Catherine Trautmann, elections municipales des 
12 et 19 mars 1989. Strasbourg : s.n., 1989. 108 p. 
Chap. 22 : la lecture publicue 
- retard de Strasbourg par rapport a d1autres 
regions du en partie a la presence de la BNUS, 
2e bibliotheque de France avec 3 millions de 
volumes ; 
- absence d'une politique de communication 
- repenser le festival europeen du livre 
- deconcentration des services municipaux dans 
les quartiers (dont annexes de la BM) 
69 - A vos livres, prets 1 : la bibliotheque ouvre dans 11im-
meuble des anciens bains a la Robertsau. Dernieres Nou-
velles d1Alsace, 20 octobre 1989. 
70 - Enfin une bibliotheque pour la Robertsau 1 Dernieres 
Nouvelles d'Alsace, 10 novembre 1988. 
71 - Bibliobus : du nouveau sur la ligne. Dernieres Nouvelles 
d'Alsace, 18 mai 1988. 
72 - Bibliobus, en avant la musique. Dernieres Nouvelles 
d'Alsace, 7 mars 1989. 
Mise en service d'un nouveau bus avec pour la 
premiere fois des disques compacts et des cas-
settes a bord. 
73 - Lecture publique : peut mieux faire. Livres-hebdo, 1989, 
n°50, p.51-55. 
Constat du retard pris par la lecture publique 
a Strasbourg. 
74 - Les mornes rayons de la bibliotheque. Dernieres Nouvelles 
d'Alsace, ler decembre 1989. 
Quatre semaines apres son ouverture, cette annexe 
de quartier n'a plus de livres a offrir a ses 
13 000 nouveaux lecteurs l 
75 - Les projets de Norbert Engel, nouvel adjoint a la Culture : 
1'image d'une ville, c'est celle qu'en ont les habitants. 
Le Monde, 27 juillet 1989, p.17. 
. . . / . . .  
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Exprime le souci de combler le retard pris par 
Strasbourg dans le dornaine de la lecture publique 
(equipement et animation des bibliotheques). 
76 - Quand 1'oeil ecoute la rausique. Dernieres Nouvelles 
d1Alsace, 29 mars 1989. 
34 000 documents sonores, 203 OOO disques pretes 
en 1988, 100 titres de CD-video. Tres gros succes 
de la discotheque. 
77 - Vite dit la fureur de lire l. Dernieres Nouvelles d'Alsace, 
27 octobre 1989. 
Les livres manquent, les lecteurs et surtout les 
enfants sont degus i Retrouveront-ils le chemin 
de la bibliotheque ? 
4) Nouveaux publics, nouvelles missions 
78 - FRANCE. Direction du livre et de la lecture. Bibliotheques 
publiques et illetrisme. Paris : Ministere de la Culture, 
1986. 79 p. ISBN 2-11-0855138-4. 
Reflexion et analyse de 11illetrisme a travers 
les temoignages ae quelques chercheurs et pro-
fessionnels du livre et a travers des experiences 
sur le terrain. 
79 - Objectif lecture. 2e ed. Paris : Direction du livre et de 
la lecture, 1989. 83 p. ISBN 2-11-0860-41-3. 
80 - PINGAUD, Bernard. Le droit de lire : pour une politique 
coordonnee du developpement de la lecture, rapport a la 
Direction du livre et de la lecture, mai 1989. Paris : 
Ministere de la Culture, 1989. 95 p. 
Sept ans apres le rapport Pingaud-Barreau (1982) 
qui eut un grand retentissement, B.Pingaud, apres 
avoir procede a un "etat des lieux" examine com-
ment les actions menees au niveau local pourraient 
etre coordonnees dans un programme d1ensemble. 
81 - PINGAUD, Bernard et BARREAU, Jean-Claude. Pour une poli-
tique nouvelle du livre et de la lecture : rapports de la 
commission du livre et de la lecture. Paris : Dalloz, 1982. 
Definit, entre autres, une strategie qui ferait 
de la bibliotheque 1'element central d'un reseau 
diffus d'institutions, contribuant a la penetra-
tion du livre dans tous les milieux sociaux. 
82 - Populaire, jeune et de quartier : la culture selon Norbert 
Engel, devant les associations culturelles... Dernieres 
Nouvelles d1Alsace, 1990, 18 janvier. 
83 - Pour une sociologie de la lecture : lectures et lecteurs 
dans la France contemporaine. Dirige par Martine Poulain. 
.../... 
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Paris : Gercle de la librairie, 1988. 241 p. Collection 
Bibliotheques. I3BN 2-7654-0403-8. 
Stude sociologique des lecteurs et groupes de 
lecteurs, de leurs pratiques de lecture ou non-
lecture. 
III - QUELLES PERSPSCTIVES, QUEL AVENIR POUR LA LECTURE PUBLIQUS A 
STRA3B0URG ? 
1) la cooperation regionale : un reseau a. developper 
84 — COrllTXi ^CONOi-lIQUE ET SOCIAL REGION ALSACE. La culture en 
Alsace : 1'action des collectivites locales dans le 
domaine de la culture en Alsace, a la veille de la nego— 
ciation etat-region. Strasbourg : s.n., juin 1988. 15 p. 
- consommation culturelle 
- budgets publics dans lesecteur de la culture 
- procedures mises en place entre 1'Etat et les 
partenaires locaux ' 
- propositions : en particulier par la diffusion 
et 1'animation culturelle a travers une politi-
que du livre en Alsace. 
85 - GUITART, Cecil, MELOT, Michel et RENOULT, Daniel. Rapport 
sur les missions de la bibliotheque nationale et universi— 
taire de Strasbourg : 29 avril 1989. 37 p. + annexes. 
3 parties dans ce rapport : 
- la mission universitaire avec la mise en place 
des services communs de la documentation dans 
chacune des trois universites 
- la necessaire cooperation au sein de CORDIAL 
- 1'idee d'une bibliotheque europeenne, vitrine 
de 11Europe, centre de ressources, avec partici-
pation de 1'Etat (Ministeres de la Culture et de 
11Education Nationale), de la Region, du Conseil 
de 1'Europe et ou la ville serait maitre d1oeuvre 
- un restival europeen du livre : finance par la Region, s1appuyant 
sur les bibliotheques et les librairies 
86 - Le Carrefour des litteratures europeennes de Strasbourg. 
Livres-hebdo, 1989, n°42, p.llO. 
87 - CLES : Carrefour des litteratures europeennes de Strasbourc. 
Livres-hebdo, 1989, n°13, p.8. 
88 L'Europe des livres au bord du Rhin. Le Monde, 15-16 
octobre 1989, p.9. 
89 - Strasbourg mobilise. Livres-hebdo, 1989, n°44, p.55. 
90 - YVERT, Louis. Decentralisation et bibliotheques publiques : 
rapport au Directeur du livre et de la lecture. Paris : 
Ministere de la Culture, 1984. 86 p. 
.../... 
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Chap• 5 : la cooperation entre bibliotheques, ou 
est exposee la necessite pour les bibliotheques 
dans une region donnee de se concerter, d1associer 
leurs ressources et leurs moyens techniques, leur 
savoir-faire a un cout supportable pour la collec-
tivite. La Region pourrait s'attacher a developper 
une action concertee avec les autres collectivites 
territoriales qui la composent pour faciliter la 
circulation des informations et des documents d1un 
bout a 1'autre de son territoire. 
2) J^a necessaire cooperation BNUS et BMS 
91 - BOISSET, Michel. Note de synthese sur 11avenir de la biblio-
theque nationale et universitaire. BNU Communication, jour-
nal interne de la B.N.U.S., 22 fevrier 1990, n°6, p.1-4. 
Rappelle la mission de la BNUS d'etre une biblio-
theque centrale, a caractere encyclopedique, 
ouverte a un large public dans la Region, et sou-
haite que les politiques documentaires des deux 
bibliotheques publiques soient concertees afin 
d1etre en mesure de concourir a un meilleur ser-
vice documentaire sur Strasbourg. 
92 - JUNG, Dominique et BURGARD, Frangois. Une nouvelle donne 
pour les bibliotheques universitaires. Dernieres Nouvelles 
d'Alsace, 7 mars 1990. 
Opinion publique inquiete a 1'annonce du "deman-
telement" de la BNUS et du transfert aux univer-
sites de ses collections. 
93 - Note de synthese sur 1'avenir de la BNUS. Strasbourg : 
BNUS, 1990. 5 p. 
On y souligne la necessite d'une concertation des 
politiques documentaires des deux bibliotheques 
publiques a Strasbourg, avec une repartition 
equilibree des domaines documentaires, coordina-
tion permanente et cooperation. 
94 - Le particularisme alsacien menace. Saisons d'Alsace, mars 
1990, p.17. 
Crainte exprimee par N.Engel d'un desengagement 
de 1'Etat et d'un nouveau transfert de charges 
aux collectivites locales face au "demantelement" 
de la BNUS. 
- une bibliotheque europeenne ? 
95 - Au dela de la bataille sur le Parlement : 1'Europe, mais 
quelle Europe ? . Le Monde, 18-19 decembre 1988,,p.11. 
96 - Le bilan de Jack Lang. Dernieres Nouvelles d'Alsace, 17 
janvier 1986 
J.Lang insiste sur la creation d'une bibliotheque 
europeenne. 
... /. 
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97 - La bibliotheque de France : rassembler non centraliser. 
Dernieres Nouvelles d1Alsace, 14 janvier 1990. 
Relance d'une bibliotheque europeenne, avancee 
dans le rapport Villain sur Strasbourg lors de 
1'etape strasbourgeoise de D.Jamet et J.Gattegno. 
98 - Sn peril la BNU ? Dernieres Nouvelles d1Alsace, 26 fevrier 
1990. 
N.Engel, adjoint a la Culture apprend de la 
bouche du Directeur des bibliotheques au liinis-
tere de 11Education nationale qu'il n'y aurait 
pas de bibliotheque europeenne a Strasbourg. 
99 - GUITART, Cecil, MELOT, Michel et RENOULT, Daniel. 
op. cit. (85) 
lOO - Propositions pour les bibliotheques municipales : de 
nouvelles responsabilites, un nouveau partenariat des 
collectivites en faveur du patrimoine et de la lecture.. . 
Rapport... presente a Monsieur le Directeur du Livre et de 
la lecture, avril 1989, S.l. : s.n., 1989. 69 p. + annexes. 
Les choix 
101 - Culture jeunes tous azimuts : Norbert Engel, 1'adjoint au 
maire charge des affaires culturelles rencontre les asso-
ciations. Strasbourg magazine, fevrier-mars 1990, n°3, p.ll 
Efforts importants vont se porter sur les modes 
d'expression jeunes et en particulier le rock 
(musique = 52% du budget culture). 
102 — Laiterie centrale : on colmate. Dernieres Nouvelles 
d'Alsace, 28 mars 1990. 
Amenagement d'une ancienne laiterie en salle 
de rock. 
103 - Le musee d1art moderne et contemporain : c1est parti. 
Dernieres Nouvelles d'Alsace, 27 mars 1990. 
Grand projet culturel, cofinance par la Direction 
des musees de France, realise par A.Fainsilber. 
104 - LEPAPE, Pierre. Annees tele, annees musique. Le Monde, 
ler et 2 avril 1990, p.l + 11. 
105 — LEBLE, Christian. Image et son au menu culturel des fran— 
cais. Liberation, mardi 3 avril 1990, p.39-41. 
A propos de 1'ouvrage "Pratiques culturelles des 
frangais (1973-1989)" qui vient de paraxtre a la 
~ Documentation frangaise. Les analyses des deux 
-n* quotidiens se rejoignent et aussi dans le constat 
' deprirnant pour la lecture publique. Augmentation 
l " " \  moderee de la frequentation des bibliotheques 
,'tij (13% a 15% en 15 ans) et erosion du nombre de lec-
teurs en particulier chez les jeunes. La musique 
(a domicile) et la TV sont les deux gagnantes. 
A N N E X E S 
I Illustxations 
1) 1* incendie du Temple-Neuf et de la bibliotheque de la 
ville de Strasbourg 
2) le batiment de la Kaiserliche Universitaets und 
Landesbibliothek, edifiee en 1895 selon les plans des 
architectes Hartel et Neckelmann, sur la place imperiale 
II Appel a la reconstruction de la bibliotheque municipale 
(1872), diffuse dans la presse (texte en frangais et en 
anglais). 
III "Le devoir de 1'Alsace regionaliste" du Dr Vazeille, publie 
en 1926 dans la revue autonomiste "die Heimat". 
IV Rapport du senateur Helmer au President du Conseil, Raymond 
Poincare, sur le "malaise alsacien" depuis le retour a la 
France des territoires annexes. 
V Arrete du 13 mai 1929 instituant la bibliotheque municipale 
de Strasbourg au nombre des bibliotheques classees 
VI Seance du 22 juillet 1929 du Conseil municipal de Strasbourg 
ou fut decide d'introduire un recours en Conseil d1Etat contre 
1'arrete du 13 mai 1929 
VII Arret du Conseil d1Etat du 19 mai 1933, annulant 11arrete 
du 13 mai 1929. 
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REGONSTITUTION DE LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE 
DE STRASBOURG. 
Les soins multiples et les lourdes obligations qui, apres le si6ge de Strasbourg, 
pcsercnt sur ]'administration municipale, l'ont empecliee jusqua ce jour dentreprendre 
unc ccuvre qui lui etait chere entre toutes, et a raccomplissement de laquelle elle 
nttachait le plus grand prix; — Ja reconstitutiou de la Bibliotheque detruite dans la 
nuit du 24 aout 1870. 
Pendant que rUniversite, nouvellement fondee a Strasbourg par Ic gouvernement 
allemand, soccupait d'accro!tre 1'ancienne bibliotheque de TAcademie qui avait 
echappe enticre aux effets destructeurs du bombardcment, pendant quelle faisait dans 
ce but un appel presque toujours heureux a la liberalite des divers pays, les mgmes 
efforts ne pouvaient etre tentes par la villc cn vue d'obtenir, par la voie de donateurs 
genereux, quelque compensation pour tant de trisors irrevocablement perdus. Ces 
efforts, elle les tente aujourd'hui: la creation d'une bibliotheque nouvelle vient d'etre 
resolue par le Conseil municipal de la cite, et une commission norymee par le Maire 
s'est donne la mission daider l'administration de la ville dans 1'ceuvre entreprise. 
C'est cette commission qui sadresse, en leur demandant leur concours, a tous ceux 
qu'anime un meme amour de la science et du progres. Elle s'adresse a ses concitoyens 
qui portaient tous un attachement si profond a ces collections andanties; elle s'adresse 
aux savants de tous Ies pays qui puisaient si largement dans cette mine feconde, aux 
societes savantes, aux libraires, aux-particuliers, a chacun de ceux qui ont partage. 
notre douleur poignante de voir detruites-en un instant tant de richesses inestimables, 
peniblemcnt amassees. 
Pourrions-nous douter que cet.appel trouve un puissant et meme lointain echo ? 
N'est-ce pas un patrimoine du monde civilise tout entier quune bibliotheque telle que 
fut Ja notre ? 
Nous osons donc esperer que chacun voudra nous preter son concours dans J'oeuvre 
que nous allons entrcprendre pour r^parer, dans la mesure du possible, la perte de' 
notre bibliotheque publique. 
Les Membres de la Covimission : 
MM. Lauth (Ernest), maire de MM. Kabl6, conseiller mnnicipal, 
Strasbourg, priMeiit; ancien deputd a 1'AssembMe 
Brucker, archmste en chef nationale; 
delaviUe; Petiti, conseiller municip&l; 
Conrath, architecte de Ja Reuss (Rodolphe), profes-
scnr; ville; 
Flach (Jacques), avocat; Ristelhuber(Paul),homme 
Goguel, adjoint au maire de lcttres ; 
Strasbourg; Schimper, professeor; 
Hecht, docteur en mddecine; Schmidt (Ch.), professeur. 
Les personnes qui d6sireraient prendre part a la crdation de Ia nouvelle bibliotheque en nous 
envo^ant des livres, des manuscrits, des objets d'art ou d'archeoIogie, sont pri6es de ies 
adresser a U. le ifaire de Strasbourg, avec la suscription : Bibliothique municipale de Xtrasbourg. X\*>V 
RECONSTITUTION OF THE MUNIGIPAL LIBRARY 
OF STRASBURG. 
r/s"?z 7. 
Tlu- numerous caves atid heavy obligations wliicli after the siege of Strasburg were 
laifl upon tlie municipal authorities have prevented them till now to undertake a work 
which particularly interested theiu and to the accomplishment of which they attached 
the greatest value: the restoration of tlie Library destroyed in the night of the 24th Au-
gust 1870. 
Whilst tlie University recently founded in Stvasburg by the german government 
vvas busy in adding new treasures to the ancient academical Library, which has enti-
rely escaped the destroying effects of the bombardment, indeed whilst her appealjto 
different countries proved in fact very successful, the same efforts could not be attempted .-
by tlie City for the purpose of obtaining by the means of generous benefactors some 
compensation for so many irrevocably lost treasures. Hp 
The Conseil municipal has come now to the resolution of creating a new Library 
and a Commission presided by the Maire has assumed the mission to assist the admi-
nistration of tlie City in the beginning work. ' 
This commission makes an appeal to all those who are animated by the same lrive of 
science and progress, to all her countrymen who had so deep an attachment to these 
anuikilated collections , to all the learned. liien of ali countriesrwhQ^^p^^o irequently -
to tliis, drew out so abundantly from this tich mine, to all scie:n6toe;g£8ociations, to 
the booksellers, to the editors, to every on£ in fact who felt witl^^She crael pain of 
seeing so inestimable and carefully gathereA treasures destroyed-itfiaTnoment. 
This appeal will find a powerful and reacfy answer as we confidently hope. Is iiot a 
Library like the one we had a patrimony o^the whole civilized world? 
We presume to hope also that every one fwill be .disposed to lend his concourse£to 
the work we are undertaking, to repair asimuch ~as possible the loss of our public'. 
Library. E- ' - ' • 
The wdembers of the Commission: 
MM. Kabl6, conseiller municipalf' 
ancien depute a VAssemblde 
nationale; 
Petiti, conseiller municipal; 
Reuss (Rodolphe), profes-
seur; 
Ristelhuber (Pjinl), homme 
de lettres - -
Schimper, professeur; 
Schmidt (Chj,- professeur. 
Lauth (Ernest), maire 
S trasbourg ,  pr i s idmt ;  
Brucker, archiviste en clief 
de la ville: . 
Conrath, architecte dc la 
ville; 
f 
Flach (Jacques), avocat; 
Goguel, adjoint au:maire de 
Strasbourg; 
Hecht, docteur en medecine; 
We rc=i)t'etlully beg ol all persons wishing ,to take part in the creation of the new Library to 
send tlie booka ov manusoripts or olijects of art or archeology to tlie Maire de Strasbourg with the 
subscnption • BibliothSque municipale de Strasbourg. 
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fitv Kreilieit und SclbstHiidigkeit Elsass-Loth-~ 
i-inpeiis und der Unabliiingigkeil. von Paris je-
mals hoher gostelll, als dies Jcan Hennessy in 
seinem regionalistisehen Antrag tut. Im Gegen-
feil, ergehteinen guten Scliritt vveiter, indem er 
neben der uollen Isijislativijowall der Regional-
versatainlung aueh dic Exekativijcwalt fiir die 
Hcgion in die Iliinde eines gewiihlten Prasideij-
tcn der Region Iegen will, auf dessen Ernen-
nung die Zentralgewalt keinerlei Einfluss ha-
ben soll. Das ersrheint. in der Auswirkung so 
gut als der uifene Fudcralismus. 
Jean Ifennessv ist offenbar der Meinung, 
nian kiinne in Krankreich ungeseiieui den G-e-
danken einer Yerfassungsreform«im Sinne des 
Kiideralismus vertreten, und kein an den alten 
Kormen des Zentralismus klebender Geist habc 
das Recht, solche fortschrittliehen Korderungen 
national zu yerketzern. 
Die regionalistische Bewegung im Elsass 
kann den Antrag Hennessv zu ihrem formellen 
Programm machen und damit der ganzen Hetze 
gegen unsere Autonomiebewegung den Boden 
entziehen. 
Le deoolr fle rflissce regionaiisie. 
Par Dr. Vazeille, ancien Depute. 
Le mouvement regionaliste en Alsace-Lorraine 
et son essai dorganisation dans le Heimatbund, 
a provoque une petite tempete qui sera reconnue 
bientdt comme une manoeuvre politique, ayant 
pour but d'6craser la resistance des Alsaciens-
Lorrains contre l'assimilation totale a la R6pu-
blique indivisible du centralisme et de laicalisme. 
Nous assistons a une levee de boucliers Uu 
chauvinisme contre l'ame de 1'Alsace et les re-
vendications regionalistes de notre peuple. Le gou-
vernemenf s'est laisse pousser sur le chemin des 
sanctions contre les fonctionnaires signataires du 
manifeste du Heimatbund. Les declarations loyales 
du Comite du Heirnatbund n'ont. nullement emu 
les calomniateurs et les chau,\ ms. Le document 
ci-apres, 1 appel 'du Docteur Vazeille a ses amis 
les regionalistes d'Alsace, a d'autant plus de prix. 
Le docteur Vazeille voit les clioses d'un peu 
Iplus liaut que les partisants d'un chauvinisme 
etroit et haineux et. un peu autreiuent que le pu-
|blic de certains journaux, doat le^ ^tr^acteura 
seinblent etre soldes pour egarer et ameuler l'o-
pinion publique. 
La voix du docteur Vazeiile est. une vnix amie. 
et ce que de son poiiU 'de \ue de regionaliste con-
vaincu et de paseifiste ardent il recommande 
aux Alsaciens, trouvera bon acceuil parmi nou<. 
TeiTe d'AIsace, je te salue, toi et tes fils. 
Je suis du pays de France, du coeur de la 
France, car mes ancetres sont descendus du pays 
°u naquit autrefois le grand chef gaulois Vercin-
gelorix. Pivs des sources de la Loire, — fleuve 
l'ran<;ais, s'il en est — plusieurs villages portent 
le nom de Vazeilles, ont donne lcur nom a mes 
aieux lniiitains. 
Le chef arverue eut un mot, qu'on peut lire 
sur le mnnuinent eleve a sa gloire, k Glermont-
Ferraml : «J'ai pris les armes, dit-il, pour la li-
berle de tous». Fidele a ce mot d'ordre antique, 
je viens a vos cdtes, Alsaciens, pour defendre la 
Iiherle de tous. pour defendre votre liberte ! • 
Ne vous troublez pas sous la mitraille des in-
jures. Hier, un soudard allemanU vous traita de 
«voyous» ; aujourd'1)ui un journaliste franpais 
vous traite de « moisissure ». Ne Lironchez pas, Al-
sacii>ns ! 
Recemment un savant affirme que la vie est 
nee d'une mnisissure : je ne sais, mais si cela est 
vrai. de la pretendue moisissure alsacienne naitra 
quelque cliose de graiVd, la vie de 1'Europe, de la 
grande Europe. 
Alsaciens, restez inebranlablement attaches a 
l'amour de votre Heimat, de notre Alsace ! 
Laissez les mauvais bergers de France, (oii 
l'ont-ils eonduile. cefte pauvre France !) i leur 
bourrage de crane. 
«La R6publique une et, indivisible !» c'est le 
chapeau de Gessler, que Guillaume Tell refusa de 
saluer, et d'oii est nee la libre Suisse ! C'est en 
effet une formule imperialiste, vide de sens, que 
repetent les perroquets parleurs, au brillant- plu-
• mage sans la comprendre. 
La vie, toute la vie est faite conjointement d'u-
nife et de diversite. La terre, une en son centre, 
et diverse, multiple, combien variee, en l'epa-
nouissement de ses ravons. La blanche lumiere du 
jour. elle-merrie, qui met la joie au coeur de l'hom-
me est faite des multiples et distinctes couleurs 
du nrisme, de 1'arc en ciel. 
Une rejmbliqne indivisible est vouee a la mort, 
a l'ivreniedial>Ie dceadeiice. Alsaciens autonomistes, 
c'est la vie que vous offrez a mon pays, en recla-
mant \ otre autonomic dans le eadi*e de la Franee 
republicaine. Insenses les mauvais bergers qui 
ne le voient pas, et qui tentent de decr6ter 1'amour 
de la Republique indivisible. L'amour ne se eom-
ntande JKIS : il nait oii il ne nait pas des circon-
stances iie la vie, et les gendarmes n'y peuvent 
_nt?n. si ce lfest. pour le faire-fuir. 
Ce ful un sort tragique. que celui de 1'Alsac'e, 
tirailleo. ecarfelee, entre deux ambitions rivales. 
L un veul lui imposer ia cocarde allemande. 
1 autre la cocarde franeaise. Querelle a perpe-
luitf. •= uivaiit ]e< vicissitudes de la roue de la For-
tune ! 
L ame aNacienne, enlre ces deu.x pretentions, 
s'ihii reginiihee. Pourquoi, s'est-elle dit, ne serais-
je pa^ moi-meme, simplement alsacienne ? 
Mnn pays. ma «Heiinat», est assez beau pour^--
constituer une petite, mais douce patrie. Es ses 
tils (iiit la fierte, lls sont laboricux et industrioux. 
ce snnt des lioinmes. Les mauvais bergers de 
France peuvent ne pas me comprendre, rdver de 
me conduire comme un vil troupeau. Mais la 
France elle-meme, le peuple franeais peut et doit 
me coinprenJre. N'est-ce pas lui qui a proclame 
la liberte des peuples? les Droits de l'Homme et du 
Citoyen ? N a-t-il pas mis la liberte au premier 
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ang de sa d&vise flainboyanlc '! El quaiul la ba-
aille faisait rage, puut- docidcr lo jiotit soldat au 
acrifice 'de sa x io, la France ne lui disait-ollo 
>as a 1'oreille : Consous a mourir pour la liberto 
es Peuples ! Au uom de ce principe on a 1'ait uu 
mmense holocauste : quiiize iniMions d'otres hu-
nains ont pdri, des milliers de citos ont oto do-
ruites. N'otail-ce quliypocrisie ct bourrage do 
rAnes '? Hdlas ! ! 
Vouloir se gouverner soi-momo, ol u'olro pas 
sclave, 11 'est-co pas un Mgne de grandeur de la 
art de 1'dme liumame ? L'Alsace reclame ce droit 
urnain. Tout le lnondo devrait mettre* chapeau 
as. 
Alsaciens, 011 vous dit entotos, « teles carreo- •>. 
Isl-ce-dofaut *? Moi, je xous admire, et je vou-; 
rie : Restez droits et fermes ! sans tumulte e[ 
ans broncher, restez Alsaciens ! Xo courhez pas 
1 tote devant le nouveau chapeau de Gessler 
u'on vous presente. Enteles '? on le Irouvait bon 
ier, pourquoi serait-ce-mauvais aujour'J'hui ? 
La France meurt dc 1'uniformite qu'on lui im-
ose, fausse et nefasle unile ! Sauvez-!a malgre 
lle ! La vrai moisissure non pas celle qui con-
uit a la vie, mais qui nait du ralentissement de 
1 vitalile, n'est pas chez nous, chez los Alsa-
ien-s autonomistes, mais chez le peuple qui sup-
orte des maitres, qui le conduisent a i atilme. 
!ui ! la voila, la moisissure mauvaise engendree 
ar la centralisation niveleuse ; elle siege en liauf 
eu, dans la poussiere des bureaux; olle attend 
t reclame le coup de balai, qui fera de la France 
ne maison propre et prospero-
""PeUpTe alsacien, une grande destinee fattend, 
'Alsace est au coeur de VEurope. Pomme de dis-
3rd'e entre rAIlemagne et la France, elle peut de 
enir entre ces deux soeurs ennemies, le trait 
'union qui rapproche et. reconcilie. Participant 
e 1'une et de Tautre, elle fera la paix de rEuropo. 
Son^utofretflte—estr-^^embt-v-oTTirecHsalre, au-
>ur duquel se grouperont les Etats-unis d'Europe, 
lerveilTeuse couroiino JerjToTiTTT1t;rtir~pptit7~piiT 
s territoire, mais grand par leur labeur, comme 
n en voit. deja, de ci, de la, devant nous. Petites 
ations, Veritables cendrillons, modestes, appelees 
devenir princesses,. 11'en doplaise aux grands 
luves, qui ne voient dans les jielits peuples que 
es aliments a leur gloutonnerie. 
Al^acc autonoine. tu sera. dans l'Europe nou-
elle, Ie cristal autour duquol so ori-daJi^era la 
lasse saline, en magnifiques crislaux. 
Strasbourg, la noble cito, avec la flcche de ?a ca-
redrale, dressee comme un doigt leve vers le 
el, pour affirmer son serinent deviendra la ca-
ilale de riiumanite europoenno. de 1'humanile 
ui ne se lasso pa- d'ongendrer les nouvros ilo 
vihsaiion. 
T>atis le iiavs d'oti partirent mos loinlains aieux. 
ix sources de la Loire, les feinmes. los jours de 
'les, portent une coiffe analoguo a Valsacienne, 
voc deux largos ruhans de soie : ceux-ci sont 
•uloment appliques et fixes sur les coles de !a 
110. La coiffe de l'alsacienne s'est oinancipoe, ses 
.rges rubans flotlonl au vonl. comme les ailos 
un ango. Elle ^era on effet, FAlsacienne, 1'ange 
2 la Paix, pour FEurope et le rnonde. 
La logond^' parle d'un Irosor enfui, caclio, au 
fond du lit'du Hhin. 
11 est reel, l"or *du Rliin, mais ce 11'esl pas un 
ln''ior materiel. 
Ce.st la l'aix du Monde ! 
1 »0. o.olto paix lu sera 1'arlisan glorieux, peuple 
alsacion, si lu te liens inebranlable, invincible, 
daiii la xolonlo d'emancipa(ion. 
'duns le cadrc dc la Franco d'abord pour son 
laluf, mais surlout, et. pardetsus tout, dans le 
cadro do VEiirope reconcilioe et unie. 
«J'ai jiris lcs armes jiour la liberte 'de tous». 
l'our lo Bien de lous. J'ai pris les armes de la 
Raiion. qui uo verse pas une goutte de cette li-
queur divine qu'esl le ^ang humain : 
qui 11 e fait ni vainqueur, ni vaincu, mais de 
lous les hoinmes des freres. 
L'Alsace aulonoine, avec son Heimatbund, fera 
ce miracle : les rnores d'Allemagne et de France 
pourront, (ranquilles se pcncher sur les ber-
ceaux ou 1'enfant sourit a la vie. 
Los jeunos filles 'de France el d'Allemagne 
pourront, sans inquietude, offrir a leurs fiances 
la lumiere. la fleur vivante de leur regard, pen-
danf. que les hommes forgeront sur 1'enclume. 
Voila L'Avenir, Die Zukunft ! 
Pour terminer, je rappelle les vers du "grand . 
poele Scliiller, le chantre de la liberte : 
Duldet mutig, Millionen, 
Duldet fiir die Bess're Well! • 
Droben iiberm Sternenzelt 
Wird ein grosser Gott belohnen. 
Unser Schuldbuch sei vernichtet, 
Auigesolmt die ganze Welt, 
Brutier ! — iiberm Sternenzelt 
Richtet Gott, wie wir gerichtet.1 "^**** 
J/Zn das fetsass. 
Du Land voller Wonne und Sonnenschein, 
Dich gruss' ich herzinnfg, lieb Elsass mein ! 
Dir bleib' ich ergeben mein Leben lang : 
Dich preist nieinc Zunge. dir tont mein Sang, 
In Treuv ergeben niit Herz und Hand. 
U sonnigcs. wonniges Heimatland ! 
Du Land meiner guldencn Jugendzeit. 
Wb sulig ich traumte von Gluck und Freud ! 
Dic Traume. sic schwanden gar bald dahin, 
Doch bleibst du. o Heimat, niir stets im Sinn ! 
Mit freudigem Stolze gedenk' ich dein. 
() Land nieinur Jugend. licb' Elsass mcin ! 
* 
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ai 
Isv 
• 
• ;J 
Du Land memcr Yater so stark und trcu, 
Dich lieb ich. dir wcihe ich mich aufs neu 
So wie deine goMenen Trauben glulm. 
Soll auch muine Trcne dir uic verblulVn ! 
Dir ble ;b" ich ergeben mit Herz und Hand 
O du mcin gefeiertes F.lsassland ! 
A. ^ 
„ n tvtfi 
niiL- a jouor la pavlic de la France — et que cctle 
arlic, c'etait contre 1'Etat sudiste qu'il faillait 
t jouVr, attendu que cet Etat ne pouvait 6tre 
iMecin, ni sauveur, puisqu'il etait la maladie. II 
omijirit la mk-essite d'une intransigeance cat6-
iiriqut» ct nettcinent niotivee, ainsi que le danger 
,• iutis marchandages et cornbinaisons, individu-
I- mi collectifs. Bref, il comprit que son_'devoir 
lail rcsisler, loujouvs vesister, encore resister ! 
Alors. la clnrti» dv sa missio» illuminant sa 
uiili». il sut dejouer les artifices du demon de la 
„:-i»rosi'. Pas de souvevainete de la maladie qui 
n»nne contvp la rai<on de la sante du malade ; 
ia> dc vaison d'F>lat sudiste contve la souveraine-
du hul, fran?ais ! C/clait la vie de la France 
jiii vtait. supcvipvircmcnt li'»gilimc, non les into-
,'-k cl li'„ jirclenlions de Fusurpation sudiste. 
# * • 
Ainsi le Peuple alsacien-lorrain gagna la par-
de la France contre le fleau politico-sudiste. 
I i ; i  gairna aux applaudissements du Monde cn-
iri'. "Iiius les peuples elaicnt horripiles par Fhis-
riniiKme tapageur et la vulgarite surannee des 
imcurs jiolitico-sudistcs, par J'infatuation et les 
ii-i'»lcnhons d'un FA-aL. plus africain que fran^ais 
•I curopcen, par son impudence a se parer des 
iloives et a s'attvihuer les merites de la France, 
niv <on inaplitude a suivre le courant des aspi-
•ations intcrnationalcs contemporaines — et ils 
i\aicnt ]ivis fait et cause pour la Fvance, contre 
conqu<?rants du sud-
Le p-vohleme alsacien-lorrain n?etait plus, «r-
|,nuvaif plus ctre strictement national. II etait, 
iicvpnu euvopcen ; il interessait m6me l'Humanit6 
i':ilicvc. Ei unc seule solution ctait ac.ceptahle, 
ans-i bicn pour la Fvance que pour VAlsace, pour 
!a cause de la paix ct de la moralite internatio-
naies. c'etait le redressement de la Natioualite. 
rranyaise sur ses hases nordiques, grace a une eon-
-tilution franchement rcgionalisle. 
Le cesarisme sudiste opposa quelques velleites 
de resistance a la restauvation de 1'ordve naturel 
francais detruit par son usurpation. Mais de\-ant 
la vi''prohation universelle, il l'ut r6duit a faire de 
nvcessitu vevtu. II dut consentir a ce qu'il ne 
jnnixail empcchci'. 'L'.\ll5ace-Lorram) ,  put \ivve 
-:i \ H' ii Vomhre du drapeau fvanrais. Et. ainsi fut 
iNimpu le lacct du corselet de fer qui avait si 
lniiulcmps. atrophir, slerilise, uccrose la France.» 
Al-acien^-jLorraius, 
I•:ii—i• 111 cc> ipielque< jiaues eclairev xos resolu. 
i iim- aulonomi-lcs et lcs fortilier ! Et puissent 
\inis cire agj'i ;ahles les voeux de la Ligue Ues 
I >vn11 - ilu Nord. ainsi que Vexpression de ses sym-
|i:illn,'< fvaternellcmcnt franco-nordisles ! 
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T.a neulralite. l'iiiipi>ssihle neutralite, qui etait, 
,iu dchul, unc simple ruse, est dexenue, a la 
'onuui», uiip eliquette mentnuse, derricre iaquclle 
—'c—i i-achce unc entrepri-c alin'»e. !n -eparation 
,lc -nlc I»l de Dicu. .lacqups Piou. 
Le ilnnaiiclip vinlc, c'est le principe de tous 
mallipurs :  r'p<t la foi elpinle, lVlerniU» ou-
liiii'-,» ;  v'p<l l>ii»u <uppviitii» I.IP la vu» de Vliomme. 
L<'On XII1. 
ftagpori de m le senaieur Heimer 
a M. Poincare. 
En date du 17 Aout M. le S&iateur Helmer a 
advesse M. Poincave, President 'du Conseil, un 
rapport sur la situation en Alsace-Lorraine. Ce 
rapporl, publie par la prcsse, est aussi interessant 
qu instructif. II renferme une s<srie de revendica-
tion- que nous avons elevees avec une vigueur sans 
rclaclie dans notre revue «Heiinat». Nos lecteurs 
livont avec int^ret. les passages essentiels que nou< 
reproduissons ci-diessous : 
L'int<'»vct hicnveillant que \ous avcz de hwt 
temiis temoignrt aux Alsaciens qui ont eu 1 hon-
neuv de vous appvoeher, et la largeur de vues avec 
laquelie \ous n'avez cesse d'envisager le pvoblcme 
que le retour des dvpartements recouvres pose a 
la Frauce, m'autorisent a vous soumcttre quelques 
idce- sur les directives que me semhle devoir 
sunre, dans les pvocliains ternps. lii politiquc _<lu 
go_uvevncment fvani^.ais dans les pro\'inces de--_ 
annexees. 
J>'vant. Iel_gravitti_.dl'_La_crLscl pcQxoquve par— 
de"*~mcsures maladvoites. une organisatioiLiQ^liffi-
saritc et des paroJes- malheureuses^jin assainissa^ 
nieni pomplet. dp la sitnation s'impose imp^rieuse-
ment et d'urgence, et je sais que vous-meme vous 
con<iclerez cette oeuvre reparatrice commo pres-
que aussi iinpovtante, au point de vue national, que « 
l'a=sainissement finaneier et moniMaire auquel 
vous vous consacrez en ce moment. 
En ine faisant Vinterpvete des plaintes et des 
de.-ivs de la grande majorite des habitants de mon 
deparlement, je puis affirmer quMls attendent. 
gvec une enticre confiance en \olre (;liHr\oVaTfiTT' 
et votre energie, les actes decisifs redressant les 
tro[i nnnihreuses erreirrs"T't insuffisances admi--
nislrative qiiT ont gravement indispose les populaz 
tions a nouveau reunies a la France et crec ce 
qTuin a noniiTSrTe-  « malaise _alsacie.ii_ii,_-
La question reli<|ieuse 
Jc ne parlerai pas de la qucstion religieu.-e 
EglTses et Ecoles'. Je connais trop hien vos dis-™ 
[iosTtion- envers les dcpartpments recouvres ;\ous 
le< a\P7. manifeste dans la fuvme la plus solenncl-
!e ]inuv savoiv qu'aucun de \os actes. aucune de 
vo- |iavnU's ne vienUva in'qun''tcr les con<i'ipnce-
pii Xl-ace. 
LVnseignemenl tles hniflues 
Tout conflit religieux ciant aiiiM ecart« ;, le 
prohlcine le plus grave et en mvme temps lc ply.-
dcITcat estjcdlui de ki langue. 11 est d'autant plus 
emhara.-.-ant que, quanrl nous en pavlons. nou-
nous \oyons toujouvs ohliges d'insistev pour qu'on 
\euillo hien envisager froideinent la rcalite de< 
rliii-e< ei >c degager 'de tout idee precoiifue. 
En effel quand nous,demandons dans une plus 
li.LCgirrme.sure Vensciguement -dc Vallemand .dan,-
lc< ecnles, nous nous licurtons pvesque toujours ;i 
cplfc ohjcction "qu'en le reclamant les alsacieus 
demanicraicnt la suppre.-<ion ou du moins la li-
mifalion de Venscignement franvais. Graxe pt fu-
is.£rv 
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nest.p malcnlendu ! Personne en Alsace ne pense 
k supprimer ou a limiter l'enseignement de la 
langue nalionale. Mais celte idee fausse se trouve 
tellement aneree dans be.aueoup VVesprits que nous 
voyons des journalistes enqueLeurs et quelques 
fois rmhne des ministres, apres avoir constat^ les 
eonnaissances des eleves en fran^ais, en conelure 
dans les d^partemenU recouvres. 
LfL_H.au 1-Ilhin. el Ip Bas-lthni ^oiit une region 
(biljngue. Oii ne saurait done, v exe.lure Tpnseighi> 
ment d une 1 angue ,l>OILL 5ojJi~>PrTexc I u s i v 11 e a Te-
Iui de 1'autre. Quand: les Allemands l'on( fail, les 
Alsae.iens n'ont. cesse de protester duranl. toule 
Vannexion contre ce programme seolaire en in-
voquant. Tattitude plus IiWrale de la France avant 
1870. 
Durant Vannexion, il v a eu une iminigralion 
continue de.Suis.sei et (tc"'"Luxemhonrg/vii;; \ enafit, 
grjce a leur cannaiisance du franijais-ef.-de-JLalle-
mand occuperjlans le commecceet 1'industrie al-
sacienne des sifuations "pour lesquelles les en-
fants du pays n'«taient pas pr&pare- au sortir des 
6coIes alleman'des. 
II ne faudrait pas qu'apr£s le retour de VAlsace 
S. la France, les Alsaciens aient. a nouveau a se 
plaindre de cette inferiorite. Aussi convient-il de 
se poser en toute eonscience la question, si vrai-
ment les mefhodes introduites depuis sfpt ans dans 
Vinstruction publique en Alsace ont suffisammenr 
tenu compte des besoins de la vie economique dans 
pavs ^rontiere. 
' - L'eeoIe et la famille. 
Mq.is n^gliger renseignement, de raUenian',i dans 
le programme des 6eoles primaires, c'est froisser. 
k un point, plus d61icat encore ce que nous noin^ 
mions du temps allemand «1'ame alsacienne». Oans 
les familles qui ont toujours parl^ 1'alsacien, et 
dans celles ofj les parents n'onf pas eu Voccasion 
d'apprendre le franyais, raHemaad est. la langue 
£crite. Sa connaissance est donc indispensable sous 
peine de rendre impossibfe lVcfiange 'dFIFnres" 
entre parents et les enfants. 
G'est sur ce point, avant tout, que j'aurais vou-
lu voir porter les enquetes des journalisles el, des 
personnalit(5s politiques qui voulaient constaler 
les rtsultats de nos ecoles. 
L'ecole et raiialpliabctisme. 
' Et sur un autre poinl. enc.ore de 1830 jusqu'en 
1871, les deparlements du Bas-Hhin el 'du Hatif-
Rhin ont ete, malgre 1'vtude de 1'allemand, a la 
t£te de tous les departemenls de France pour les 
rtisultals de 1'instruction elementaire comine 1'eta-
blit la statistique compar^e de renseignemeni pri_ 
maire de 1829 a 1877, publiee en 1880 jiar Jules 
Ferrv, alors ministre de Vlnstruction publique. 
Est-il vrai, qu'aujourd'hui il v aurait de nouveau 
des illettres en Alsace, comine Vaffirment fre-
quemment les journaux du pays sans elre demen-
tis ? Combien il serait p^nihle de constaler un 
pareil recul. 
II ne m'appartient pas, efanl incompotent, <Ie 
me prononcer sur la valeur technique 'des metlio-
d-es pedagogiques introduifus depuis sept ans. Mais, 
ne voyanl que les resuffals. je doi= deplorer qu'ils 
IVmat f» " 
ne soient pas ceux qu 'au point de vue de la si-
tuat.ion materielle que les e!6ves rechercheront 
dans la vie, et au point de vue des relations de fa-
mille, je \oudrais \oir realiser par Vinstruction 
publique fran^aise en Alsace. 
I-4i langue adnunistrative et judiciaire. 
Assurons aux enfants de 1'Alsace redevenue 
franyai^-lTn enseigiiement coTiforme au cgrarrtj-re 
Juhngue du pays. Ils seront plus heureux que ne ont 6te leurs parents. Geux-ci en ont 6t£ privtks 
;dans leur jeunesse et n'ont pas eu 1'occasion d'ap-
prendre a parler notre langue nationale. 
De celte regrettable ignorance n« tenons pas 
rigueur a une generation qui, s^partie par une 
frontiere et par la difference de langue a su 
quand meme conserver toute sa fid<Hit<? k la Pa-
trie aJjsente. Oublierail-on deja que c'est au sein 
des populations parlant le dialecte que la r6-
sistance a la germanisation s'est manifestde de la 
facon la plus energique ? 
Alors seraij-ce eirc _U:op._e.xigp.ajj.t_aujourd'lmi-que de demander a 1'administrafion pf a la Jii<s«.i<».P de s onyiiiiier, -de.-l'acon-a-}Kiuvoir-r-emplir-yttie-
Ul lCUTS fontlbons vis-am\'is dp pprmnnpg qni 
bigft- queTie^sae)iant-pas-ia-iangup franf.aise nVn 
sont pas rnoin? mainienaiH Frangais 'de firnit «pr£c 
avoir^>romTiri'epreuve qiFils ^taient. Fran^ais 
de coeur. L\\lsacien qui s'est- senti Franpais quand 
les AIlemands~?taTenriians~lF~pays, ne IjoIFpas". 
majjitenant,jue la France y est. revenue, se trou-
\ er, cornrne un etr-anCTr. Tofc,e~a"rrait,er avecTlps 
autoritos a 1'aide d'interpretes et des traducteurs 
jures. 
Fonc.tionnaires ef magistrats en eontact avec le 
public et les justiciables devraient comprendre la 
langue usuelle de< milieus populaires et savoir en 
u«er. 
Les nieUiodes adniiiiistnatives. 
j Les proc^des liabiluels qu'une administration, 
„ , respecfable par sc-n grand age, applique dans les 
autres provinces — non, d'ailleurs, sans _plaintes 
"ameres, mais mefficaces — n'6taient pas de mise 
en Alsace. 
Au moment oii il s'agi<sait de creer & nouveku, 
de mellre sur piej et d'organiser Vadministration 
fran^aise dan< le= departements recouvr6s, on ne 
pouvaii pas. -an- .Janger, a\oir recours aux erre-
menls usuels de la hureaucratie el a toufes les 
finesses qui servenl trop facilemenf a faire trai-
ner les affaires. 
formaUsiue..xii, la _roul.ine ne pouvaient 
reinpIaciTv- re-prH^ eclaire qui7~3aTis"Ta situation 
sp?claIe"' de TATsaci~ 1918. devait dicter les 
decisions. l*ne_region frontiere qui, grace k  sa si-
tuation et. a son~acTTwf(^eccrhdmiq\Ie7Vest tourn^e 
vers le- relations commerciales exterieures, un 
pays^gji^_{>endant sa. tongue separajlion^ _de_la 
France, avait iie\eloppe mdependamment ses in-
La v 'f" puhlique s'dfait 
infen-^iTiee 'dans !es condilions speciales de l'an-
nexion. une population a laquelle on aftribue, 
non -ans raison, un caraclere difficile, trop enciin 
h la critique. posaienl a la nouvelle administration 
francaise des problemes dehcats et compliqu^s. 
Gelle-ci se Irouvait en face d'idees, d'inter6ts, d'ha-
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hitudcs qui- exigeaient dcs cxamens eonsc.iencieux, 
un coup d'oeiI pratique, un raisonnement stir et 
ccla d'autant plus qu'elle succedait a une autre 
administration qui, a cdt£ de son caractere tAtillon 
et. autoritaire, n'avait manque ni de methodes, ni 
d'esprit r&alisateur. 
L'administration fran^aise a-l-elle ete a la hau-
teur de sa t&che ? Blle-meme n'oserait le preten-| 
dre, si j'en juge par la susceptibilile qu'elle 
montree devant les «comparaisons desoiiligeantes» 
dont elle s'est si souvent plairite de la part des 
Alsaciens. 
Je sais, Monsieur le President. que vous n'ig-
norez pas combien de questions urgentes sont. 
restees en suspens pendant des mois et des annees 
par suite des procedes dilatoires de Vadministra-
tion. Vous nous avez dit combien vous le d<5plo 
riez. Nous avons pleine confiance qu'ayan( pns k 
pouvoir. vous v porterez remede avec toute votre 
energie et votre haute autorite. Les Als&ciens vous 
en seront reconnaissants. . 
Lc personnd adniinistratif. 
U y va du prestige de l'id6e frangaise dans un 
pa3's qui est resto inSbranlablement patriote pen-
Uant un demi-sitele de separation et qui inonte la 
garde au point le plus expos^ des frontieres de 
France. Richelieu avait cru d«voir en confier l'ad-
ministration a un Colbert, Xapol6on y avait en-
voye ses meilleurs prtifets. En face de rAllemagne 
de nos jours, la France ne pouvait etre assez diffi-
cile dans le choix des fonctionnaires qu'elle ap-
pelait a rdtablir les services publics fran^ais en 
Alsace. 
Devant la ndcessite de pourvoir durgence k  
(ous les postes vacants, la France n'a pas pu, au 
moment de 1'armistice faire la selection rigoureuse 
d'un personnel donnant enti6re satisfaction. Les 
fautes commises alors ne sont pas encore eom-
pletement rtiparees. Et pourtant le bon renom de 
Vadministration fran^aise, son autorite et ses suc-
ces dependent. des capacites professionnelles, du 
fact et de la dignite de vie chacun de ses fonc-
tionnaires. de 1'independance, de Vintegrite et de 
Vimpartialite de chacun de ses magistrats. 
Aujourd'hui une epuration du personnel s'im-
pose avec la meme urgence que la reforme des 
methodes administrath'es. 
Desaccoi-d et de.sillusion. 
La cause de la France dans les departements 
rerou\res~seraK-gravement compromise, si_par 
1'attitude de fonctionnaires et de magi~trats maji-
quant des qualjtes que leur» delicates fonctions 
exigent partout, mais en Alsace plus rigoureuse-
ment qu'aiileurs, il se creait un desaccord per-
sistant entre eux et leurs collegueb d'origine al-
sacienne ou la populalion des departemenls d#s-
annexes. 
Les fonctionnaires alsaciens que le retard pro-
fondement regvettable apporte a la mise en vi-
gueur de leuv statut n'a pas laiss^ fusionner avec. 
leurs collegues venus des autres departements, se 
plaignent en outre publiquement de ne pas ob-
iemr dans plusieurs ressovts adminislratifs, 1 'avan-
cement-auquel ils croient pouvoir pretendre. Et 
quanld on leur o>bjecle que leur inf6riorile dans 
1'emploi de la langue frany.aise ou leur prtpara-
tion insuffisante a des postes dirigeants sous le 
fCgime allemand, les exclut de cerfaines fonctions, 
ils ji'en ^prouvent que plus cruellement le sen-
tirnent d'6tre une generation sacrifi4e. Cette des-
illusi»n que la Mere-ipatrie devrait dviter & ses 
enfants relrou\'6s, les rend particulierement sen-
sihles aux incidents Irop nomtireux qui se pro-
'duisent enfre eux et lcs fonctionnaires ou ma-
gistrats venus des autres departements. 
L>e meine la population qui s'atlendait a trou-
ver chez tous les reprdsentants de 1'autorite cetfe 
amenite fran^aise a laquelle elle avait si souvent 
pense devant la rudesse des fonctionnaires alle-
mands a souvenf. peniblement desenchantoe 
par des procedes inufillcinent cassanls et brusquc.s '  
ou par les "aHitudes "dedaigneuses nu " inamicales" 
empreinles quelquefois meme d'une certaine , 
hostilite. 
Ceries de pareils incidents ne peuvent pas etre 
toujours eviles ; les qualites de tact el de delica-
tesse n'etant pas ^galement donn^es a tout le 
monde. mais ils ne doivent pas se multiplier. II 
apartient au gouvernement, soucieux du bon re-
noin de la France dans les departements delhres, 
de les reprimer rapidement et s6v6rement. Vou-
loir k tout prix couvrir les faufes commises, in-
voquer dans ce fout le r6sultat d'enqudtes mani-
festement complaisantes denote une conception 
fausse de Videe d'autorite. Apres la maladresse du 
fontionnaire subalterne, ce proc^de jette encore 
le discredit sur les instances superieures. Un 
risque ainsi de detruire dans 1'esprit. de la popula-
tion alsacienne lc sentinient de deference avec 
lequel elle etait habituee a approcher les repre-
sentanfs des pouvoirs publics, et la foi absolue 
qu'elle avait 'dans la correction Vimpaniallie 
de Vadministration et de la justice fran^aise. 
La decentralisation. 
La sifuation actuelle est le resultat des diffe-
rents regimes qui se sont succedS dans les ddpar-
tements recouvr£s depuis 1'armistice. 
L'insuffisance de 1'organisation 'et des m£tho-
des administratives emplovees dans les circons-
tances parficulieres de VAlsace et de la Lorraine a 
prouve manifestement d'une part que U reiours 
confinuel a 1'autorite centrale pour toutes Ves 
questions de la vie administrative empeche les 
solutions rapides et que d'ailleurs 1'eloignement de 
cetfe autorite centrale est une entrave a la sur-
veillance 'du personnel Iocal et un obstacle au 
contact indispensable avec les administres. Elle a 
etabli d'autre part que Vabandon d'un pouvoir 
trop large aux autorites de la region pouvait 
faire perdre de vue la direction politique gen^rale 
e| exclure la responsabilite gouvernementale, aus-
si hien que le contrdle du Parlement. 
Les expeviences faites en Alsace pourvont ainsi _ 
fournir a~1a France entiere 1'occasion de recher-
cher des formes administratives uouvelles et 
denfreprenVire 1a reforme de de c enfralisation: 
mii£_a_j^etude depuis si longtemps. 
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tiseil municipal dc la Ville de Strasbourg. 
5e Seance du^22 juillet 1929 
a 16 heures. 
Sont pr6sents ^ 
rerture de la seance sous la presidence dufoMaire Monsieur HUEBHR, 
ioints MM. HAAS, HEIL, HEYSCH, KOESS PR et KLEIN, 
i'v 
inbres MM. BRIOX, DAHLET, FASSXACHT, :JFHPKRLI.V, FHRREXBACH, GARCIX, HAUG, HAUSS, 
HECK, HEXGSTLER, IMBS, MAECHLING, MERCKEL, MOHN, MOURER, MUERSCHEL, NAE-
GELEX, PEIROTES, RIEHL, ROOS, SCHALL, SCHLEGEL, SCHI.UCK, SFIESSER et STAEHLING. ! -I, 
Sont absents !: .1" 
us-es MM. STREISGUTH et VVALTER (adjoint). 
Ordre du jour: 
nsactions i-nimobilieres. 
LX et locations. 
udication de travaux ct fonrnitures. 
aires hypothecairfs. 
cordement d'nn £tablissement a un 
Jt municipal. 
nination de eoniTnissaires-jures. 
udication de travaux et fournitures ur-
ts pendant les vacances. 
ensioa de la conduite d'eau a Schiltig-
:n. 
Tagesordnung : 
1. Iminobiliarangelegenlieiten. 
2. Miet- und Pachtangelegeinheiten. 
3. Yergc-bung von Arbeiten und I.icferungen. 
d. Hypothekarangelegenheiten. 
5. An^chluss eines Betnebs an die Ka,nalisa-
tion. 
6. Ernennung von Feldgeschworenen. 
'7. Vergebung von dringliche,n Arbeiten und 
L-iefcrungen wiihrend der Ferirn. 
8. Weiterfiilirung der Wasserleitung in Schil-
tigheim. 
5" Scancc — 22 juillct 19:9. 
Demandes d'aUocations militaires pour 
sontiens de tamille. 
'adjoint HA \ S: U a vtv prvsentv 30 dc-
ii'aliovations de la ]>arl dcs iamiiles de 
vcns appv!vs au sc;v:cv miiitaire, qui o".it 
imiscs a un vxamcn dvtaille par VOffict 
v.V. d'assi5ta:HX- et dc f.xvoyancc soc:a1es. 
tic-mandv cn conscqucnce de bicn v"'U-
, pier ie prejct dc dvl.lu-tatio-: -uiv:'ni: 
«Lc  Cousc i l ,  
.s;i:v>n c.vs ir< ci -V conr.m^sions, 
v.ctucl iri a'd.s ia.doblc 
: - cv- dv.ria-.dc-, q:u ikux d---
iiv v. n va. . v, .:xx\s, :v.v:u'.v. quv V;n-
;v finiiiie- intvrvs^c-s n':i rr.i v'.i"v 
niv et Cjue ies irilitaires cn qiicslirn :ie 
vonsi.ivr-':" v nini: scnt:en- ind:s;i n-
. » 
assement de. la 3ibjfoi>t^ue lAiuEGcipale. 
'adjoint K<I:SSLER: Par ;.rre:e dv M. 
-at du Conseil et de M. le M:r;strv d-
lction publique et des Beaux-Artc datc 
nai 1929, notifie a la Mur.icipaMte en date 
nai, la Bibliotheque mumcipale de Stras-
! cte vonipriseau noinbre des bibliotheques 
3ales classees. 
me d'u.ne part le classement a p:;ur con-
_e de restreindre les pouvoirs de la Mun:-
. comme d'autre pari ceVe-ci n'avait j>as 
ie le classement et qu'e!le n'a meme pas 
sultee a ce sujet, vos commissions reunies 
niv qu'il v avait lieu de se pour\o:r devant 
•eil d'Etat et de demander Va.nnulation de 
du 13 mai 1929. 
ms demande en consequence de b:en vou-
iptc-r le projet de denberation suivant: 
aLc  Consc i l ,  
proposition des quatre commissions prin-
: reunies, 
adc l ib t re :  
5. Sitz-ng. — -2- Juli 1929. a'27 
22. Familienanterstutzangsgesache. 
Hcrr Adjoint HAAS: ES liegen 30 Gesuclie 
bctr <'.euiibrung von Familienuntcrstutzunyen 
a„ dic Angehvrigvn der zum Heere eingezoge-
fli-en Mannschaften vor, die eincr eingehcnden 
rrv.fv.nu viircli da,- .-.t-idtisvlic ] ;iirsoroeaml un-
ter/ngcn wurden. 
!vi: V-iite Sie dc:ngc:n.:ss, navlistehcnden An-
ti.-_ '•:v:i: Beschluss crhelx-n zu wollc-n: 
\J)cr C/<"/;;< , 
. . ..-vhiaL; der 1.,'IY. Kommission, 
• ia su <!. i:::i:c;uic • G;:'<ic:;/ci: ab 
- tk: %-rlivgvn:ie:i Fi.Vc, \ :;::re.nd 2 Fiiilc 
. ":i: • \ : \-v. GC:;, d.: Berlnrrtigkei: 
. . \'i r!i.C;t L::Z".v. -ic: zur; Heere Eingczr-
rviit H;:nf.t-tv:'v der Fr.mVie anzu-
('•••.".ivr. ist.» 
• ;.  ^ C1U:!1!)1!CU. 
23. Klassierung der Stadtbibliothek. 
Hc-rr Adjoint KGF.SSLKR : Durch Arrete de-
Hvrrn Ministerpriisidenteni und des Ministers 
des Oeffentlivhen L""nterrivhts und der Schonen 
Kiinste vom 13. Mai 1929, welclies der  Stadt-
verwaltung nnierm 27. Mai zugestellt wurde, 
ist die Stadtbiblicthek von Strasbourg in die, 
Rt-ihe der klassiertqn Bibliotheken aufgencnn-
rnen worden. 
Da die Klassiernng einerseits die Beschran-
kung des Yerfugungsrechts der Stadtverwal-
tung zur Folge hat nnd andererscits dieselbe 
die Klassierung weder veriangt hat noch hier-
uber vcrher gehurt wcrden ist, habea Ihre ver-
einigtvn Kommissionen e^ ftir angebracht er-
achtet. Einspruch beim Staatsrat zu crheben 
nnd die Annulierung des Arrttes vom 13. Mai 
1929 zu verlangen. 
Ivh bittc- Sie dalier, naclistehenden Antrag 
zum Beschluss erheben zu wollen: 
iDcr  Geineinderat, 
«auf \'orsch!ag der vereinigten vier Hauptkom-
«missionen, 
t c - rmdcht ig t  dcn  Hcrrn  Maire ,  
,")-S ,;t SVancv j:31 cl ]-„--9- -
iiM !i, M i:)v i.-t autnnst- j ilt-niandt-r par la 
«vniv '.itifu.-c ]'.nmu]ation dc l'arrele du 
«; ii!.ii 19-".), deuidant lc classenH'iit de ]a Biblio-
«t:iv:,uv municipalv dt Strasbourg.» 
M. Cv.mine lout a 1'lieure deja, nous 
voiLTini.- vyaienic-nt dans ve cas eontre cette pro-
positiou. 
M. ie M\IKI.. J'ar le vute il doit ctre etabli 
f|i:i v<t jiour quc ]a \ iUc ,ne s'eiiorce pas dc gar-
dvr oc que iui appartic-nt et qui est pour que ]es 
vlic.-e-- soicnt nrrangees commc e]]es out ete ar-
ranyves. 
.M. H\n;: l».ins cc c.is nous votoiis contrc 3e 
;u'invi]x- du revf.urs. Cela durtr de- annees jus-
qu'a ve que ie litige soit tranche, la procedure 
coute dc 1'argent et n'aboutit a rien. 
M. k MAIKU: Ves argumcnts nc peuvent pas 
etre determinautb pour nous, peu importe que la 
procedurc dure un ou deux a,ns. II faut que 
nou> proicstions contrc- ]e fait ou'on nons e-nTevf 
quelque chose sans que nous ayons eu 1'oceasion 
d'cmettre notre avi^. Si l'on nous avait con-
vaincus de 1'utilite du classement de la BibKo-
theque niunicipaic et si nous avions trouve 
qu'ainsi ve scrait plus avantageux c-t plus beau, 
iicus aurions acvuc-illi avec plaisir toute sugges-
tion et nous nous serions dit: «Maintenant que 
tout est en fnche, un avertissement et une aide 
vicnnent d'en haut.» 
M. Hux: I'vur nous il ne s'agit pas dc cela. 
J'ai seulement voulu motiver pourquoi nous 
somnics d'avi< cjuc- lc recours cst vain. L'Admi-
ir.stratioin ava:t 3a meme idee, car il a ete dit 
qu'e]le ne se promet pas grand profit de l'issue 
du recours, mai< qiVelle ]e forme pourtant pour 
des raisons dc principe. En tout cas nous ne 
voterons pas pour la proposition. 
M. lc M \I R I . : Nous ne iormons pas ]e rccours 
<eu,v:'ic-nt iX)ur des raisans de principe, mais 
nous voulons aussi par ce mo^-en apprendre les 
mviifs pour lesqueis la Bibliotheque a ete class^e 
tout a coup, sans que nou- ayons ete entendus. 
J'ad:ncts que, si notre recours est rejet£, on nous 
->,t/ - - r.. Juh 19:9. 
«div Annv.iici ung de,- Arrvtv.- \0111 13. Mai 1929 
«bvtr. d'v Klj.-.sicru.ng der Strassburger Stadt-
«hil.!:< tiicl: im \"er«altungi-streitverfahren zu 
«be.mtv l.^cn.» 
] 1 vrr 11 u i.:. W :v \ orliin schvu, so werdvn u ir 
auj; :n divsvm Falk- gegen diescn Antrag 
stinnui-11. 
i ivr Hcir M\IKK: I'urvh die Abstimmung soll 
festgclegt werden, wcr dafiir ist, dass die Stadt 
nicht danavli travhtcn soll, ihrc- eigenen Savhen 
•/11 i.jc !:a'tcn. und wer dafiir ist, dass es so 
kommt, wie es gekommen ist. 
Herr 1 i \rv,: Wir stiniincn in dieseui Falle ge-
gvn da- 1'rmzip des Rckurses. Es dauert Jahre 
lang, bi^ dic Entsclieidung gefalit wird, kostet 
(Jeld und liat keinen Z\yeck. 
L.)er Hc-rr MAI RI-;: Die.-e Argumente kunnen 
fiir un-. niclit aurchschlagend sein, ob uun das 
\"c-rfahrc-v. cin oder zwei Jahre lang dauert. Wir 
miissen uns dagegen verwahren, dass u.ns c-twas 
weggenommen wird, ohne dass wir iiberhaupt 
dazu li.ibc-n Stellung nehmen konnen. Wenn 
man uns von dem Xutzen der Klassierung der 
Stadtbibiiotliek iiberzeugt h.itte und wena wu-
gefundc-n liiitten. dass es so viel besser und 
schoner i-qt, hiitten wir mit Freuden jede Anre-
gung aufgenommen und gesagt^ jetzt, nachdem 
alles brach liegt, kommt von oben ein W"ink 
und Hiilfe. 
Herr H \rv: Hierum handelt es sicli fiir uns 
nicht. Ich habe nur begriinde,ri wollen, weslialb 
wir dcr Ansich; >:nd, dass der Rekurs zwecklos 
ist. Dic- \ erwaltung hatte die gleiche Idee. 
denn es hat geheissen, dieselbe verspreche sich 
nicht v;e! Nut?en von dem Ausgang des Re-
kurses, lege denselbe,n aber aus prinzipiellen 
Griinden ein. \Y;r jedenfalU werden nicht fiir 
den Antrag stimmen. 
Der Herr M V R K  : Wir legen den Rekur.-, r.icht 
nur aus grandsatzlichen Erwagungen cin, sou-
dc-r:i w:r wollen dadurch auch dic Moti\ e er-
faliren, aus denen die Bibliothek auf einmal, 
ohnc- unc zu hciren, klassiert wnrde. Ich nehme 
an, wc-nn unsere Berufung abgelehnt wird, dass 
•. j v ] Jaris ic- nioui.- dc ccttc int:sur€. 
,,, u1u nicui imhqiK -ih rs ic.- motifs, 
• .11 ;i.'.ii: ons vi nous ]Kiurrons prcndre 
prv-vnt uou.s ig:iorons ies 
, vV-niniciu vu csl-ii ]x>ur tl'au-
. .i:in- des cas analogues? 
M ; ]; v a dus cas daus lvi-quels une 
] tj^ v toinlXT quelque chose en decadence. 
i'.,ui.'i'itv stipuieure est iiiter\'-;nuc et s'cn 
•uvvc. Or, ii u'e,n pas aiasi en ]'occurrence, 
v-urquoi 0:1 clnrchv aulre chose. Si par 
•,.k "c- < if uvernvnient insi-tait pour laire. 
rinier b fabrique de boyaux pres de !'au-
,.'X'i".n Schaiig und hcli:ikix.b>i, do:U il a ete 
ion tout a i'heure_ personne n'y aurait j 
Cest donc la que le zelc du Gouverne- l 
ssrait a sa place. D'arl!eurs je ne com-
jrais pas que, au cas ou nous demandons 
ut cah;;e ]es motifs de cette mesure du Gou-
nnent ainsi que nous le faisons, la reponse 
s.ce attendre penda,nt des annees. 
PEIROTES: Je suis d'avis que nous devons 
ttr la proposition de l'Administrat:on, vt 
}ja eu egard a i'auto:iomie des communes. 
3esure en question a etv tout simplemc-nt dc-
e par ]e Gouvernement sans informer d'une 
i qv.elconque !'admin!strat;or. qui 3- est tout 
)rd intercssce. C'est pourquoi il est ind:s-
.•Ve que r.ous agissions de notre cote contrv 
La question se pose de savoir s'il c-st .ne-
lire precisement de formc-r recours aupres 
rnnsei'! d'Etat ; car nouc aunons peut-etre 
: pu avirendre !es motifs nar unc- autre voie. 
•ndant je suis vgalc-ment a'accord qu'on suive 
voie et je crois que nov.s pouvons tran-
ement adopter la prop^ition de l'Admmis-
on. 
le M X I R F :  L'Administration croit quv cc-tt< 
est la boune. (M. PHIROTES: Tous les clie-
s menent a Romv. — Hilarite. — M. Mou-
' Alors >-ons vous trouvez aussi sur le che-
qui mc-ne a Rome.) Dans le siecle de 1'aero-
tique vous ne vouarez pourtant pas discnter 
nenent les chemins. En tout ca? je juge in-
vnsable de faire cette demarche. 
„ - v ]uh 10-C. ^ t 
\ 
vcn 1 '.1 J :=• au- DIV Grundv ineriur angvgfbt-u 
\\ ti 11«- 3"* - xVvnu dann dic Regierung diese 
Gruii.A' :'..'i^iLt, li- rt-n w ir divst-lbe und kvnuen 
Stciiv.v.'-: nciin.en. His jetzt ktvmcu wij £it-
Gruivk niviit. 
Hvrr ST.\I:HLING: \\"ie wrlialt es sich in andv-
rei! M.-.dttr. :nit iilinlichen Fiillcn? 
]I.-. i lerr MMKI". ];- gibt !:.iilv, in dcnen eine 
Stadt vtwas vcrlottcr:; "livss. Dann kam die Bc-
hvrdc r.nd liat sicl; mgemischt. Das ist aber 
hivr ''iviit der ]:aU v.nd s<> ninnnt man eben et-
wa- .imit-re- Wiirdv die Rt-gierung /.. B. daraui 
driinuvn, d:i.-- die vvrliin gvnaunte Darmfabrik 
>>ei ck-r Wirtschaft «Zum Scliang und Schakob» 
be.-eititu wird, so wiirde -ich ke;n Mensch daran 
storvv. Hier also wiire der Eifer der Regicruug 
am Platzc-. Icli wiirde es iibrigens nicht verste-
hen, w&nn, falis ir mit Ruhe nach den Griin-
den dieser Regierungsmassnahme fragen, so wie 
wir es tun, die Antwort liierauf jahre]a,ng auf 
sicli uarten licsse. 
Dvr Herr ?>1\):<V. Die \"crwcltung glaubt, dass 
diesc-r Weg der riclitige ist. .'Herr PEIROTI:?: 
Al!e Wege fiihren nach. Rotn. — Heiterkeit. — 
Hc-rr MI-VRLR: Dann liefindev. Sic- sicli auch 
auf dem Wege, der nach Rom fiihrt.) Im Zeit-
alter der Luftschiff.ihrl werden Sie doch mcht 
' dariiber streiten wolleu, wo'.".n die \\ ege fiihren. 
Auf jede.n Fall halte ich es fiir notwendig, die-
! sen Schritt zu tun. 
Herr PF.IK.UTES: Ich biu der Meinung, dass 
wir aem Yenvaltungsantrag zustimmen miissen, 
sciiw rnit Rvcksicht auf das Seib.-tverwaltungs-
recht der Ge-meinden. Diese Massvahme v. v.rde 
von der Regierung ohne jede Benachrichtigung 
der zvnii-chst interessicrten Stelle einfach dekre-
diert. Infolgedessen ist es notwendig, dass uu-
sererseits etwas hiergegen geschieht. Es irrigt 
! sich, ob gerade dcr Einspruch beim Staatsrat 
hierzu notwendig ist, denn vielleicht hatten wir 
auch r.ut jnderem Wege die Griinde erfahren 
konnen. lch bin aber auch fiir cl;c- Beschreitung 
d:c--es Weges und glauhe, da^s wir dern Antrag 
der \"erwa]tung ruhig 711-tnnmen kctnnen. 
530 5* Seancv. — 22 juillet 1929. X.— 
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M. Ruos: 11 aurait ete de>irabk d'ai>prendre 
dcs details precis sur les conditions daus les-1 
quelies la Bibliothequc a. elc classec ct pcut-ctre 
aussi sur les raisons de cc classcment. L'opi; 
nion qu'on a entendue de divers cotes ct suivaut 
bquclie le classemcnt aurait ctc opvi e .llcgale-
iiient, ne parait pas etrc cxacte, a en juger 
d'apres les cxplications quc VAdministration 
vicnt de nous fournir. Mnis il a etc canstate que 
Ic classement a ete prononce sans aucunc consul-
tation prealable dc 1' Administration mu-nicipale, 
et il serait donc interessant d'apprendre s'il est 
aussi d'usage par ailleurs de prendre dans des 
cas analogues dcs mcsures de cc genre sans se 
soucicr de ]a Municipalite. Nous sommes hcu-
reux de ce qu'un recours soit forme dans le delai 
prescrit contre ce ciassement. Mais nous aime-
rions bien avoir des precisions sur les veritables 
motifs qui ont determine le Gouvernement a 
prendre cette mcsure. Cela prescnterait pour 
nous un grand interet. Nous esperons que des 
sanctions quelconques ne se cachcnt pas derriere 
cette mesure; car c'est la aussi une opinion qui 
est tres repandue en ville. II faudrait que nous 
protestions de toute notre energie contre parcille 
chose. En tout cas nous accueillons avec satis-
faction la propositicn tendant a former recours 
cantre ce classcment. 
M. lc MAIRE: Je ne puis que vous repeter que 
j'ignore les motifs. Ce qui est dit a ce sujet se 
basc sur dcs conjectures. Dcxnc, a part ces quatre 
messicurs, les autres mCmbres du Conseil muni-
cipal sont d'accord avec la proposition de 1'Ad-
ministration. (M. Faites voter.) Jv 
pric ces messieurs qui sont contre le fait que 
nous formions rccours de lever la maia. Ce sont 
5 voix. (M. GARCIX: Je m'abstiens.) 
La pmpos i t i on  dc  VAdnwus l t a i i ou  c s t  d imc  
• idop tCC.  
24. Aifaires concernant le patrimoine des 
Hospices civils. 
dc  t c r r a in s  c t  covy l i lu t i on  dc  s c i v i t udc s  
fonc i c rc s .  
M. L'adjoint HAAS: Dans sa r.cancc du 25 juin 
1929 la Conimission administrative dcs Hospiccs 
civils a decide: 
. SiLzung. — 32. Juli 1929. 
Herr Roos: Es ware wunschenswert gcue»e 
etwas L-cnaucres dariiber zu eriahren, iu ui 
chcr W eise und vieLleicht aucli warum die KL 
sierung der Stadtbibliothek erfolgt ift. 1) 
Meinung, dic man von verschiede,nen Sciten 1; 
non. iiat, als wenn die Klassierung unrechtma 
sig eriolgt wiire, scheint nach der Erklarun: 
die wir cbcn von der \"erwaltung bekomme,;i 
ben, niclit zuzutreffen. Es ist aber festgestei 
uordcn, dass die Klassierung ohne jede voriu 
rigc Riicksprache mit der Stadtverwaltung c: 
folgi ist, und es warc deshalb intcressant, zu e: 
faiirvii, >>b es auch SQTISL iiblich ist, in solclie 
1:iilien derartige Massnahmen tiber den Koj. 
der Stadtverwaltung hinweg zu ergrcifen. \\'i 
bvgriissen es, dass in der vorgesciiriebenen Fri< 
Eiusprnch gcgen die KJassierung erhoben wird 
Wir wiirden aber gern etwas Naheres iibcr di 
wahren Motive der Rcgierungsmassnahmie er 
fahren. Es wiire das fiir uns von grcssem In 
tervsse. \\'ir hoffen, dass sich hinter denselbe,-
nicht irgend\\-clche Sanktionsmassnahmen ver-
bergen, denn es ist das auch eine Meinung, di' 
in dcr Stadt sehr veit verbreitet ist. Hiergege: 
mussten wir ganz energisch protcstieren. Jede:: 
falls begriissen wir es, dass gcgen die Klassie 
rivig Hinspruch erhoben vird. 
Der Herr MAIRE: Ich kann nur wiederlio' 
sagen, dass mir die Motive nicht bekannt sind 
\\'as gesagt wird, beruht auf Yermutung. Als 
ausser den vier Hcrren, sind die iibrigen G<-
meinderatsmitglieder mit dem Verwaltungsar. 
trag einverstandc-n. (Herr ST^KHLTXG: Abstiir. 
men.) \\ er nicht dafiir ist, dass wir Rekurs ei:: 
jegeji. b:11e ich die Hand zu erheben. Das sin 
5 Stimmen. (Herr GARCIX: Ich enthalte mich 
/Vr Ycrua l tungsantr jg  i s t  sow.u  an^cnommcr  
24. Vermdgensangelegenheiten der Zivilhospiziei 
I"c ikauj  von  ( , iunds! i i ckcn  inn l  E i  r i ch tun^ 
von  Dicns tba  1 kc i t cn .  
Herr Adjoint Hws: Der \'erwaltungsrat di 
Ziviihosprzien hat in seiner Sitzu.ng vo: 
25. Juni 1029 folgende Grundstiicksangelegev 
hc-iten beschlossen: 
vtl  
452 ncvuc J C u u i i Q L -I: H'AI.SACK ET DE I.OIUUIM; 
q u i c l u d r .  q u n  l c s  d i ' ' h : i l . - =  j u d i c i a i r e s ,  p a r  e x c c p l i o n .  s o n l .  s o u h : i i t : i l i l c s .  
d a n s  l a  m c s u r c  o i t  i l  c n  r c s u M e r a  r i c  l a  l u m i e r c ,  d e  l a  p a i x ,  d c  l a  e o n -
f i a n c c ,  d c  l a  d i g n i l c .  
JOsCpll DILLPKCH. 
Profrsxeur  < l t  r l ro i l  a r tmin ix i ra t i /  
< i  / '  t . 'n i r r rx i t i -  < lc  S l rasbour i / .  
2) CONSEIL D'tTAT 
Conseil d'Etat, 19 mai 1933 
L O I S .  —  D I S P O S I T I O N S  L H G I S L A T I V E S  E T  R E O L E M E N T A I R E S .  —  I . - U  I I V  
1 7  o c T o n n E  1 9 1 0 .  ART. 3. — MAINTIEN PHOVISOIRE o r . >  IUV.LKS 
L O C A I E S .  O n i l A N I F A T I O N  D E S  B I B L I O T H E O V E S  P  V  « L l ' _ > ' '  F . - = .  
A V C U . N F .  I N T n O D V C T I O N .  
Prir apjiliralinn <ic ta loi ilu 17 nciobre 1910, arl. 3 cl 4. Irx 
!<i , v / / f . c  lcfjislntirrs cl rciilnnrnhiires >>n riyuriir en . 1  Isarr <•! L-irruin•• 
tlaircnl clrc inainlcnucf prcivisniremenl danx le lerrilmre dr <v\< Imig 
d<''[mrlciiient.<;, missi lantj/c!n[iF rjne. la lefjizlaliun jranr;aisc iurrrs]i<m-
danlc. s'agissanl aussi bicn <!cs lexles reglemcnlaires tjitc <!<•> Ir.rlcs 
lctjislalijs, n'ij a j>as clc inlrnduile par dcx l<iia spcrialc.c. cn /i.rnnl 
les iiKu/alilcs cl dclaif <rapplicalinn <m. cn ras <1 urgcnrc. jnir dcrrcl 
snitmis ri la ralifiralion dcs Chatnbres tlans lc <lelai d un in-u<. 
Lc decrel <lu /er juillct 1897, relalif ci /'organisalinn des bildt<dhr<jitcs 
jiubli<jucs, n'aijant ctc iniroduil en Alsarc el Lorrainc par nurune I<it 
ni nitrttn tlccrcl, <lnil rlrc annulc jinur r.rrcs <lr jiiniv<iir Varrrtr niinis-
lcrirl ijiii a roinjiris. par apjilirati<m <lti<lil rlerrct, au nmiilirr <!<•< 
bibliolhequrs munirijialcs rlassrrs. la hiblinlhetjue ninninpnl<" d ttnc 
. cnmnuinc d'un des Irnis dcjiarlcmcnls rccnuvrrs. 
(Rp<liif'lc X illc ilc Slraslinurt;! 
Arret 
l.c Con.scil -rtlal. slaluant au r.onlfntioux : 
Yu la rcquvtc ct lc mvmuire amplial if presi'nl< ;5 p"ur lu \"ill«' <!•• 
£L rash<itir<;. rcprrsrnt.cv ]mr S'"M rn;ur<' cn CMTVKV. a < <• < 1 nM<• 111 aul<•-
ris<\ par ilvlilirral i<m <lu < nnscil nmnii ipal. >'n <lat<: <lu 'J2 juill<'l 
<•1. Icn<lanl a <•<• <pi'il plaisc au f.unscil annulcr. p<<ur c.x< vs ih- pouvfir. 
iin arr<"l v <'n <laln <|u 13 mai 1H"20. par Ivqu<'l |v |ir< ;si<lcnl <lu < >n11 
<1. !<• minislrv. ilv rinslrurliun ]iulili<ju<' ct <lcs B<'aux-.\rts mil < onipris 
la hililinl hv<piv inunicipalc <lc Strasbour<: au nomlirc ilrc )•! 1 >!i<>I !«•"•<[u<-~ 
muiii< ipal<'s i lassvcs ; 
<'.|insi<lvranl. qu'au.x Iermcs rle l'art. 3 <1 c la l<)i <lu 17 /t«-1<• 1 «r»* 101 
« l<'s li-rrilnirvs «IWIsarc v| <lc I.<irrainc continucnl. jus<]ii';'i «•<• <]ii'il 
ail «'•(<• pmvvtlc. a 1 "i•>li"<>«Ui«-ti«>n ilcs lois francaiscs. a «'Iri' iviri- par !<*= 
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dispositions legislativcs et reglemenLaircs <jui y sont acUicH<-im-nl. 
e» vigueur » ; qu'cn vcrtu tle l'art. 4 de la mcmc )<ii, la lcgislal ion fran-
caise scra introduitc dans les territoires ilont s'agit par <lcs luir. sp<--
ciales qui fixeronL les modalitcs ct «leluis <(<•. KOH appli<-at.i<m. LO <lis-
positions <lc la<iite Ivgislntiun <l<uit )'iii(.ro<liic|.i<ui pivsv.ntvrail. IUI 
i-aractcrc d'urgence ]iouvant clre. (Icclarves ajiplicalilcs par <I<'<T<-L 
soumis a la raLification <ics Chamhrcs dans lc dclai <l'un mois ; <ju'i) 
rcsultc tant des Lravaux jircparatoiics quc <le la gencralitc dcs tcnni-s 
<le ce dernier arli< lc ct de ccux <!c 1'article 3 jirci-itc, cdivtanl !<• main-
t.icn provisoire dc IVnscinhlc. dc la lcgislaLiuii cL <l<: la rcglviii<-iital.i<>n 
cn vigueur <lans lcs tviritoires viscs autlit arLielc, que la <iisp".-,il.i<iu 
de 1'arLicIc 4, prcvovant 1'introdurtion de !u legislaLion francaiM? par 
dcs Jois speciales. concernc aussi bien les text.es reglemcnLaircs <{u<-
les textes lcgislaLifs ; qu'il rcsulLc <lc riiisLniction ct <pi'il u vsl pa< 
conlcsLc que lc dcr.ret <Ju I er juillcL 1897, rclatif a l'iirgani.<al i<m <l<-s 
bihliothcques publiques, u'a cle introduit par aucunc loi cn .M>;<< <; <-l 
en Lorraine, et n'a pas davantagc fait 1'objet d<* l'iiitr<i<lu< li<m par 
<Icr.ret prevue en cas d'urgence par 1'arLirie 4 ci-<lcssus rappclv. <pii 
a d'aillcurs c.esse d'cLre sur ce point vn vigucur <:n vertu <lc 1'arl i< l<' 7 
de la loi du 24 juilleL 192.") ; quc Ja YiJle <Jc. Straslxmrg vst. <!<•> lors, 
fondee a souLenir qu'en prononcant par, a[ipli< ali<ui <hulit <lvci»-t, lc 
classement de la bibliolhcque munivipale <lc <-ette ville. Ic pr<. :.<i<J<'iit. 
du Conseil et le ministre de 1'Instruction publiqiic <mt rommis im 
exces de pouvoir; 
Deciile : 
I.'arrvte attaque du prcbidenL <lu ('.onsci! vt <lu minist.re <lc TIus-
Lruction publique, en date du 13 nmi 192U. cst aiunilc. 
Du 19 mai 1933 ; Conseil d'£tat, slaLuiuit. au (xml.vntivux : l'rvs., 
M. I'i< hat : Rapp., M. Rec.lus, mailr<- <l<-s rc<(iivl.cs ; (!<uiun. <lu ^oiiv., 
M. Mirhel, ma/Lre <lcs requctes : Avoc., My Lcinaiiissier. 
Note. — L'arrel est constituc <Vunc afTirmalion : te decrct <tu Ivr juil-
let 18U7, a raison de sa purtcc gencralc, ct dvuc dv naLurc rcirlvintMi-
lairc •('.!. Dalloz, Hcp. prut., v° ('on^tihil. ct poitcuirs puhl.. u" 
I. 111, [i. G-11), nc pouvait clrc iuiroduil <juc |>ar unc loi, cl il uv l":< pa> 
vtc. L'aunulalion de 1'arretc alla<|uc alJait <lc sui. I.'arguiueul lirc tlau-
lc< otiservaliuil.s cu repliquc du faiL quc cerlaiiies municifialitc- uul, 
<iu acceptetO.olniar) leur classeinent <ou< lc couverl du decret, uu >ollici(v 
/Sarreguemines) la noruinaUon |iar voic minisliirielle. <tu Comite d'in-.-
pcction et d'achat des livres, ou acquie.-cc a |iarcillc inesurc >ans cun.-ul-
iation prralable de la Conimi-siou -upericuve tlv< liihHothequcs ;i'vri-
vuvux, Itourges, I.a J-tochclle) <iu IIOIIOIKIanl le nianque d'uu < fou<Is 
tTK.Ial «(Xice) etail inopcranl : une irreinilariLc [irucctluralc nc crvv pa< 
<!<• prccedent; les erremcnts adniini<lr;itif.- nou regutiers n'ont Ivvalc-
uicut aucune pertincnce, alors -urtout <pie, commc cn 1'e-pccc, il 
s'agit d'une limitation du pouvoiv de nomination tles cm]ilovc< < oui-
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munaux, ct, quc Iv.s maires sonL enclins ou scront pousscs a exivcr |iour 
ccLte diminution les «aranlies lcgalcs. 
Sans doute, la situalion et 1'originc dc la bibliothcquc munivi()alv 
dc Strashourg oITrent rette prcmifere particularite, par rapport a !a le<ii<-
latiou orgaiiiquv dcs liililiothtques « de 1'intcricur », quc, provenant pour 
partie dc 1'Ac.ndemie protestante au xvie si^cle et pour partic du lcirs du 
savant Schcepflin au xvme, elle s'est creec et devcloppee en dehors de 
l'£t:it, et cette deuxieme qu'elle fut, apr§s sa destruction complete 
par Ir liomhardement de 1870, reconstituee moycnnant 1'activite <te 
Rocl. Rcuss el la gcnerositc des parliculiers. au point dc lie rien drvoir 
ni aux repartitious de la periode revolutionnaire ni aux etivois de 
rfilal. Mais. en verite. si elle est la plus riche des trois depurLemenU. 
ellc n'y cst. point la seule a n'avoir pas comme « fonds le plus impor-
tant ' ou « Totids principal », comme dit le rapporl place en tete du 
decret de 18i>7, dcs fonds remontant a 17S9oudus a 1'envoi du minis-tere 
de rinstruction publique aux hibliotheques pro\-inciales. 
C'cst au regard. non de ln l ex  la la ,  mais de la l e -x  j t r cndn ,  que la <|iir>-
lion sc pouvait poscr du vlassement des hibliothcqucs mimiripalr-.. vt 
donc dcs moyens d'une introduction du syst6nic legislatif ou uriraniqui 
avec toutcs lcs dimcultes e.t les resistances accoutumrc< a l'oper:<tion 
Ccst au gouvcrncment qu'il apparlicnt d'en decider et. pour cr fairr. <l< 
choisir cutrr le (tecrrt du ler juillrt 1807 (modif. lVl-2) ct la loi du -'u juil 
Irt 11131. llnc rcflcxion sollicitc 1'rsprit : crllc dc savoir si. <]• 
ccttr loi ct tlc soiv u[iplication rvcntucllc dans lcs departeinenU rr<-ou 
vrcs, la prise cn vfiargc par 1'fttaL d'ime [iartic, variahle dt; Gu a 4U 
suivant la ]iopulation dcs villes, dcs dcpciiscs du pcrsoimcl Ilrailnnirnl 
des hibliotheraircs et sous-bihliothecaircs) n'est ou ne serait point un 
compcnsalion tfordrr matericl de la diminution du pouvoir a--ez di-
crrtioimaire tles muniripalites. 
Joseph UI-.I.PKCH, 
I } ro /ess rur  i l r  i l ro i t  n i lmin i s ln t l i /  
a  / '  I 'n ivcrs ih ' ,  i l r  S t rn t l inur ; ] .  
2. — TRIBUNAL ADMINISTRATIF 
D'ALSACE ET DE LORRAINE 
Tribunal administratif d'Alsace et de Lorraine, 27 juillet 1932 
MAHC.HKS DE roVH.NNTVRES. MARCHH- DE TRAN.-FonMATI<).X. 
VIF.ILLI:S MATII*:RES LIVRI:ES. SOI LTE EN WV.CNT. — I\1P0: 
TION DU F.uirrni: D'AFFAIRES. 
Pnur  dc lcrn i incr  In  i ia lurc  dcs  inarches  par  cnnvers iun .  i l  v.</ 
<Ic  s  en  l en i r  ri l eur  in l i lu lc .  
Snni  marches  de  fo i t rn i lures ,  e l  non  de  I rans jormal ion .  reur  qu i  
pnr lcn l  [ ias  pour  Uadjnd ica la i re  1 'ob l iga l ion  d 'u l i l i s e r  l e s  v i eu . r  mr lc  
l i v rcs  rn  pa iemenl  d 'une  par i i e  du  [ i r ix .  c l  l a i s san l  an  cn-cont rar i  
de  radmin i s l ra l ion  la  facu l l e  d ' en  d i sposer  d  son  r j re  rnmnte  prop i  
l a i re ,  l a  sv t t l l e  en  Vespccc  ne  pouvanl  c l re  cons idrree  cmnnie  c lm 
uniqucmenl  d 'apres  V impor lance  d t t  I rava i l  e f j ec luc .  
La  jur id tc l ion  admin i s l ra l i ve  es l  incompc ien ie  pnur  der ider  de  la  r  
fnrmi le  dcs  marrhes  aux  reg les  s t t r  1 'a l i ena l ion  des  b iens  pub l i  
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